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RÉSUMÉ 

 

L’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) s’avère un 

élément important dans le monde de la science. Elle est fortement préconisée par le 

Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ). La tablette tactile est l’un des 

outils mis de l’avant dans plusieurs recherches sur la motivation et la collaboration des 

élèves. Cette étude cherche à vérifier si l’utilisation de la tablette tactile peut être une 

stratégie pédagogique efficace pour susciter l’intérêt et maintenir la motivation de nos 

élèves de troisième secondaire en sciences et technologie (ST), mais également pour 

favoriser la collaboration et l’engagement lors des activités. Nous nous sommes aussi 

demandé si les interactions entre les élèves avec le support de la tablette pouvaient 

mobiliser les connaissances déjà acquises et faciliter l’appropriation de nouveaux concepts. 

Sur environ un mois, nous avons observé nos élèves du cours de ST de troisième secondaire 

lors de la présentation des chapitres sur la fonction des constituants sanguins et la division 

cellulaire. La tablette tactile a été utilisée dans le cadre de l’apprentissage des concepts 

théoriques par des activités pratiques. Le développement de la motivation, de l’engagement 

et de l’apprentissage collaboratif a aussi été abordé. Outre les observations, un 

questionnaire a été passé et des entrevues ont été menées auprès de ces élèves. Les résultats 

laissent penser que l’utilisation de la tablette tactile comme approche pédagogique favorise 

la motivation, la collaboration entre les élèves et l’apprentissage des concepts.  
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INTRODUCTION 

 

Les technologies de l’information et de la communication (TIC) sont de plus en 

plus présentes dans toutes les sphères d’activités du quotidien. L’objet d’étude de cet essai 

est l’utilisation de la tablette tactile par nos élèves du cours de sciences et technologie (ST) 

de troisième secondaire. Sachant que la motivation et l’engagement des élèves ne sont pas 

les mêmes et que plusieurs présentent une performance minimale, nous nous sommes 

demandé si l’introduction de la tablette comme stratégie pédagogique pouvait avoir une 

influence positive sur la motivation, l’engagement et la collaboration entre les élèves lors 

d’une leçon spécifique. Pour ce faire, nous avons procédé à des entrevues, passé un 

questionnaire et observé des élèves de la troisième secondaire à l’école secondaire Daniel-

Johnson, dans le cours de sciences et technologie. 

Le premier chapitre de cet essai porte sur la problématique. Elle concerne le 

contexte des élèves de troisième année secondaire, leur taux de réussite et d’échec, leurs 

caractéristiques, ainsi que les méthodes et les outils utilisés dans le cours ciblé. Ensuite, le 

problème est posé : le manque de motivation, de collaboration et d’engagement ainsi que 

des pistes de solutions à travers l’intégration de la tablette tactile.  

Le deuxième chapitre, celui portant sur le cadre de référence, présente les 

définitions et les modèles retenus pour la motivation, la collaboration et l’engagement. Les 

liens sont aussi créés avec l’utilisation de la tablette tactile. Ensuite, des critères d’efficacité 

sont présentés en ce qui concerne l’intégration de la tablette comme support à la motivation, 

à la collaboration et à l’engagement des élèves dans le cours de sciences et technologie. 

Finalement, une section de synthèse présente l’élaboration de notre stratégie pédagogique 

avant que ne soient exposés les objectifs spécifiques de notre projet. 

Le troisième chapitre expose la méthodologie. On y situe d’abord le type d’essai, 

puis les modalités de la collecte de données et le mode d’analyse et les aspects éthiques. 

Enfin, le quatrième chapitre présente les résultats et une discussion sur les données. En 

terminant, nous tentons, malgré les limites, de dégager des conclusions quant à l’utilisation 
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de la tablette tactile dans un cours de sciences et technologie en ce qui concerne la 

motivation, la collaboration et l’engagement des élèves. 
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CHAPITRE 1 

LA PROBLÉMATIQUE 

 

Les individus doivent avoir une culture scientifique pour mieux comprendre le 

monde et s’y développer (Ministère de l'Éducation, des Loisirs et du Sport (2007). Par 

conséquent, les écoles doivent offrir une formation scientifique aux élèves pour s’assurer 

que tous partent avec une bonne base sur laquelle ils pourront construire des apprentissages 

solides (Conseil supérieur de l'éducation, 1990).  

Les enseignants de sciences et technologie (ST) doivent respecter et appliquer le 

Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ). Les enseignants de ST doivent 

travailler les compétences disciplinaires qui privilégient une formule pédagogique 

apprentissage par problème (APP) (Vienneau 2011). Dans cette approche, les apprenants 

acquièrent des notions théoriques par la recherche de solutions à une problématique 

complexe et réaliste, en lien avec leur future réalité professionnelle (Legendre 2005). 

Ce chapitre présentera le contexte puis la problématique de notre projet. Nous nous 

intéressons de façon générale à l’innovation pédagogique en contexte scolaire, soit dans 

une institution secondaire où des activités pédagogiques font place à l’apprentissage actif, 

et ce, dans un groupe classe où les TIC sont utilisées. Dans ce contexte et malgré le fait 

que le programme de ST soit stimulant, nous constatons un manque de motivation et 

d’intérêt pour les sciences de la part des élèves de la troisième secondaire de notre école 

ainsi qu’un manque de collaboration et d’engagement de leur part. Tout cela se reflète par 

des résultats scolaires décevants. Des informations sur les élèves sont d’abord exposées 

ainsi que les approches pédagogiques et les stratégies d’enseignement utilisées dans ce 

cours.  

Par la suite, la problématique est précisée, à savoir les résultats faibles en ST et les 

situations du désengagement des élèves. Le problème sera défini comme étant un manque 

de motivation, de collaboration et d’engagement des élèves. L’utilisation de la tablette, 

comme stratégie d’apprentissage et par le biais de certaines applications interactives et 
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pédagogiques de travail de groupe, est étudiée comme moyen d’y remédier. Ce premier 

chapitre se complète par la question générale. 

1. Le contexte du projet 

 

 Notre préoccupation de départ est le grand nombre d’échecs dans le cours de ST de 

la classe de troisième secondaire à l’école secondaire Daniel-Johnson de Montréal. On y 

observe un manque de motivation, d’engagement et de collaboration entre les élèves lors 

du travail d’équipe qui se manifeste par un retard dans l’exécution des tâches, un 

individualisme dans les travaux de groupe, etc. Cette préoccupation est partagée par la 

direction de notre école.   

2. Constat sur la performance des élèves de 3e année du secondaire  

 

 Ces dernières années sont marquées par un constat général sur les performances des 

élèves de 3e année du secondaire. En effet, la compilation des résultats scolaires à partir 

des archives du secrétariat de l’école permet de confirmer ce constat. En fait, comme le 

montre le tableau 1, de 2013 à 2018, les résultats des élèves de 3e année en ST ne sont ni 

constants ni en évolution positive. Par exemple, le taux de réussite en ST pour la troisième 

secondaire de l’année 2017-2018 est 67 %. Ces résultats sont plutôt insatisfaisants et 

instables. Il est donc difficile de les prédire.  

 Par ailleurs, il est important de souligner que l’évaluation des élèves de 3e année du 

secondaire est réalisée en classe par l’enseignant. Elle permet d’apprécier le niveau 

d’appropriation des connaissances et le niveau de développement des compétences des 

élèves. Ces résultats peuvent servir de base de réflexion relativement aux besoins en 

matière d’apprentissage en sciences et technologie des élèves. Ils fournissent des 

renseignements utiles pour la prise de décisions sur l’allocation des ressources 

d’intervention afin d’améliorer l’apprentissage des élèves. Les résultats du tableau 1 

montrent que le nombre d’élèves en sciences est en décroissance, particulièrement lors du 

passage du premier au second cycle. Nous émettons l’hypothèse que cette baisse serait liée 

à la démotivation des élèves une fois arrivés en troisième secondaire. C’est pour cette 

raison, entre autres, que certains élèves se retrouvent en situation d’échec.  



 

5 
 

 

 

Tableau 1 : Résultats scolaires des élèves du 1er et 2e cycle en ST de 2012 à 2018 

 

  2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 

1er 

cycle  

1resecondaire 76 79 76 75 64 69 72 

2e secondaire 55 74 75 72 66 73 70 

2e 

cycle 

3esecondaire 70 66 65 66 68 67 64 

4esecondaire 72 70 68 65 63 73 69 

5esecondaire 79 71 70 68 68 60 68 

 

D’autres facteurs peuvent expliquer cette situation problématique :  

a) Un retard dans les apprentissages en sciences et technologie chez les élèves à l’école 

Daniel-Johnson dû aux changements au milieu de l’année d’enseignants de sciences et 

technologie à l’école. 

b) Un manque d’autonomie chez les élèves lorsqu’ils exécutent une tâche. En effet, certains 

élèves manquent d’organisation et de stratégies de travail collaboratif, ce qui complique la 

tâche de l’enseignant. Ceci ralentit le développement de la compétence.  

c) Le climat disciplinaire dans la classe qui empêche la concentration de certains élèves. 

On remarque que, depuis plusieurs années, l’enseignant passe une partie significative de 

son cours à faire de la gestion des comportements.  

Au regard de cette situation problématique, il convient d’améliorer la pratique effective 

dans une perspective de susciter la motivation et l’engagement des élèves. Le travail des 

élèves devrait s’inscrire dans une démarche collaborative qui semble être une pratique 

gagnante. 
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2.1 La motivation des élèves dans une classe de science et la tablette tactile 

 

 Le décrochage scolaire a fait l’objet de plusieurs recherches, particulièrement en ce 

qui concerne les causes de ce phénomène. Les raisons sont aussi variées que les parcours. 

Cependant, les causes les plus souvent révélées par les élèves sont le manque de motivation 

et un problème de mémorisation des notions. La tendance à la baisse de l’intérêt pour les 

ST tend à s’accentuer au cours du parcours scolaire. Autrement dit, un jeune qui s’inscrit 

en ST ne finira peut-être pas son programme et pourrait abandonner en cours de parcours. 

L’OCDE (2015) fait le même constat. Elle relève que depuis le milieu des années 1990, 

l’attrait des élèves pour les métiers en ST aurait fortement baissé dans les pays occidentaux.  

Dans une étude menée auprès de 60 000 élèves du primaire et du secondaire au Canada, 

l’Association canadienne d’éducation (2009) révèle que la motivation et le manque de 

stimulation sont les causes les plus présentes lors de décrochage scolaire. L’Association 

constate que la nouvelle génération d’élèves est bien plus branchée sur ses besoins 

hédonistes immédiats que sur ses obligations. Elle est en quête de connaissance immédiate 

sans trop de fatigue. L’individualisme et la différenciation sont devenus une nécessité pour 

cette génération (Prensky, 2010). 

Selon Rusbult et Farrell (1983) « L’engagement se définit par une intention de 

persister dans une perspective à long terme » (p. 81). Engagement et motivation sont donc 

intimement liés. Un élève engagé dans ses études risque moins de décrocher de son 

parcours et tendra à persévérer pour aboutir à un succès scolaire. Pour ce faire, le jeune a 

besoin de se sentir en paix émotionnellement. En effet, « de nombreuses études ont établi 

des relations significatives entre les résultats scolaires des élèves et leurs comportements 

et leur régulation émotionnelle » (McClelland et al., 2007, p. 97). Si la motivation et 

l’engagement des élèves ont un effet sur leur parcours scolaire, qu’en est-il de leur intérêt 

pour les sciences et la technologie (ST) ? Depuis plusieurs années, on tente d’attirer les 

jeunes dans ces disciplines. De nombreuses réformes scolaires ont tenté de rendre ce 

domaine plus attractif aux yeux des élèves et de stimuler leur intérêt. Toutefois, ces efforts 

sont restés vains. Potvin et Hasni (2014) constatent d’ailleurs une baisse d’intérêt et de 

motivation envers les ST dans plusieurs pays du monde ainsi qu'une attitude négative 
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envers ce genre de matières. D’ailleurs, l’attitude face aux ST peut devenir un outil de 

prédiction de l’engagement et de la motivation à la réussite (Reid et Skryabina, 2002).  

Dans un cours de sciences et technologie de troisième secondaire (ST), il est plutôt 

courant que les technologies de l’information et de la communication (TIC) servent non 

seulement à l’apprentissage, mais également à maintenir la motivation des élèves 

(Warschauer, 1996). Selon Fox (1988) et Karsenti (1999), les bienfaits de ces outils 

s’expliquent en partie par la nouveauté de ce mode de communication. Pour d’autres 

auteurs, l’apprentissage et la motivation des individus en interaction avec les TIC 

s’inscrivent plutôt dans la personnalisation de l’enseignement (Relan, 1992), 

l’autonomisation des élèves (Karsenti et al., 2001 ; Viens et Amélineau, 1997 ; Williams, 

1993) et l’accessibilité à une rétroaction sans trop de délais (Karsenti, 1999; Karsenti et al., 

2002 ; Wu 1992). Cette force motivationnelle des TIC est également relevée par Grégoire 

et al. (1996). Ils constatent que les TIC font émerger, chez l’élève, un intérêt à apprendre 

et donc l’amènent à consacrer plus de temps aux activités d’apprentissage, mais également 

à y porter une plus grande attention. Cela contribue alors aux renforcements des capacités 

intellectuelles.  

Ces caractéristiques propres aux TIC permettent donc à l’élève de développer ses 

propres méthodes d’apprentissage, tout en établissant une relation positive de partenariat 

avec les différents acteurs du milieu scolaire. En outre, cela contribue à une plus grande 

motivation et curiosité à apprendre au regard de la variabilité des apprentissages qui 

répondent aux intérêts des élèves. Par conséquent, ceux-ci ne perçoivent pas les tâches 

scolaires de manière négative ou rébarbative. Au contraire, elles deviennent des réalisations 

personnelles qui apportent un sentiment du devoir accompli tout en renforçant leur estime 

de soi et leur confiance.  

2.2 L’engagement des élèves dans une classe de science et la tablette tactile 

 

 L’engagement scolaire a fait l’objet de plusieurs recherches. Elle est bien souvent 

interreliée à la motivation des élèves et à leur performance scolaire. Si elle mobilise 

plusieurs sphères de la nature humaine, en l’occurrence le comportemental, le cognitif et 

les émotions, elle répond aussi aux considérations propres à l’environnement de l’élève. 
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Jimerson et al. (2003) ainsi que Norris et al. (2003) constatent que l’engagement est 

multifactoriel. Ce concept multidimensionnel fait référence aux actions des élèves quant à 

leur engagement, leurs sentiments envers leur institution scolaire et leur compréhension 

sur leur apprentissage. On comprend alors qu’un élève en réussite scolaire tend à se 

comporter de telle sorte qu’il puisse renforcer ses chances de succès d’apprentissage : une 

participation assidue aux cours, une attention soutenue, une persévérance, etc. Les objectifs 

de l’élève sont alors la performance et le contrôle du contenu d’apprentissage. Dans le 

cadre d’un désir de performance, il est donc important d’amener l’élève à se dépasser 

(Klem et Connell, 2004). Cela renforcera son engagement et sa motivation envers son 

apprentissage. En fait, selon ces auteurs, l’engagement et la performance sont intimement 

liés, quelles que soient les considérations sociodémographiques des élèves.   

 Cependant, un élève à risque d’un échec scolaire va avoir tendance à protéger son 

estime de soi et tenter de résorber son anxiété par une stratégie de l’évitement. Cela influe 

bien évidemment sur la motivation et l’engagement scolaire. Selon Chouinard (2007), 

l’évitement peut apparaître chez certains élèves dès la première année du primaire, même 

si elle semble plus présente vers la troisième année. Il constate alors une baisse de l’intérêt 

à la chose scolaire, un absentéisme chronique et une démotivation à participer aux activités 

d’apprentissage. Comme le mentionne Legendre (2005), une stratégie d’apprentissage 

revient à un « ensemble d’opérations et de ressources pédagogiques, planifié par le sujet 

dans le but de favoriser au mieux l’atteinte d’objectifs dans une situation pédagogique » 

(p. 1261). Les risques d’échec semblent plus présents chez les personnes nouvellement 

arrivées au Québec et issues des classes défavorisées, car bien souvent elles ne maîtrisent 

pas le français et doivent subvenir à leurs besoins ou à ceux de leur famille, cumulant ainsi 

école et travail. Il revient donc aux institutions scolaires d'envisager des stratégies 

d’apprentissage qui permettront de pallier les difficultés rencontrées par ces élèves. Elles 

visent alors à augmenter la motivation de l’élève et ainsi, à renforcer son engagement 

scolaire. Elles sollicitent autant les émotions de l’élève que son cognitif, mais également 

les ressources scolaires. Elles lui permettent de se sentir en contrôle de son apprentissage. 

Aux dires de Viau (1995), « [la] perception de la contrôlabilité est la perception du contrôle 

que l’élève croit exercer sur le déroulement et les conséquences d’une activité 

d’apprentissage. Les élèves qui en font preuve abordent la matière plus en profondeur, 
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créent des liens entre les différentes parties et tentent d’en dégager la structure. À l’inverse, 

ceux qui estiment avoir peu de contrôle sur leur apprentissage se limitent à essayer de 

mémoriser le plus de matière possible » (p. 3).  

   Le débat reste entier quant à l’engagement scolaire et l’utilisation des TIC. 

L’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE, 2015) soutient 

que l’utilisation des ordinateurs dans les classes ne garantit en rien l’amélioration des 

activités d’apprentissage et pourrait même avoir un effet inverse. Cyr et al. (2013) sont 

plutôt en faveur d’une école avec une culture numérique. Corno et Mandinach (2004) 

constatent d'ailleurs une corrélation positive entre l’utilisation des TIC et la productivité 

scolaire, particulièrement en ce qui concerne la motivation et l’engagement, deux 

ingrédients nécessaires au succès scolaire. D’ailleurs, une réduction de l’absentéisme ainsi 

qu’une amélioration significative des notes scolaires sont constatées chez les élèves 

utilisant les TIC. Voici ce qu’en disent Azevedo et al. (2002) : « [des] élèves et élèvees en 

difficulté qui ont été entraînés à la planification à l’aide des TIC ont augmenté, entre autres, 

leur autorégulation, leurs tactiques et stratégies d’apprentissage, et leur motivation, ce qui 

a permis de maintenir leur engagement scolaire dans des situations où il aurait normalement 

diminué » (p. 197-212). 

Toujours est-il que l’utilisation des TIC ne peut s’avérer positive sans une bonne 

connaissance de son utilisation. Encore là, ne pas savoir utiliser une tablette peut démotiver 

plus d’un élève et nuire à son engagement scolaire. On doit donc jumeler les TIC avec une 

pédagogie adéquate pour agir sur le succès de l’apprentissage scolaire (Barrette, 2009a). 

Selon Cabot et Lévesque (2014), « leur effet sur la réussite n’est pas inhérent : ce n’est que 

dans la mesure où elles en favorisent certains déterminants, tels que l’apprentissage actif, 

l’intérêt, la rétroaction et la métacognition, que les TIC sont susceptibles de faire mouche » 

(p. 18). Par ailleurs, cette pédagogie des TIC s’inscrit dans une collaboration étroite entre 

l’élève et son enseignant qui met à sa disposition une palette de façon de faire. D’ailleurs, 

les TIC obligent les élèves à élargir leurs pratiques et moyens d’apprentissage, voire font 

émerger de nouvelles connaissances et compétences (Prensky, 2012).  Selon Siemens 

(2012), « les élèves en réseau sont exposés à de l’information non seulement spécialisée, 

mais aussi mise à jour spontanément sur une base continuelle » (p. 100). Cela favorise 
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l’apprentissage de nouvelles compétences. D’ailleurs, selon Barrette (2009b), les TIC 

peuvent être jumelées à différentes approches pédagogiques et mettent en interaction des 

acteurs ayant des outils fonctionnels et une bonne connaissance de leur utilisation.  

2.3 Le travail collaboratif dans une classe de sciences et tablette tactile 

 

 Le travail d’équipe est un élément fondamental au succès d’une bonne collaboration 

entre les différents acteurs d’une classe de sciences (Provencher,1983). Il revient à acquérir 

des apprentissages tout en aidant les autres à en faire de même dans le cadre d’un projet 

commun. Le travail d’équipe est donc tout aussi important lors de l’utilisation des TIC. 

D’ailleurs, les TIC permettent aux acteurs de développer leurs réseaux sociaux, mais 

également d’apprendre à collaborer avec plusieurs personnes différentes, parfois dans de 

courts délais. Cela les force à savoir agir avec diplomatie, quelle que soit la situation, tout 

en mettant en commun la force des intelligences et des connaissances sous la direction et 

l’accompagnement de l’enseignant (Grégoire et al. 1996). En ce sens, la productivité n’en 

est que favorisée ainsi que l’émergence d’une intelligence collective.  

Il est indéniable que les TIC favorisent une fluidité communicationnelle entre les 

élèves. La tablette tactile, par exemple, est facilement portable en raison de sa petite taille 

et reste conviviale dans sa manipulation. Druart et Wauters (2011) rappellent d’ailleurs 

toute l’importance du contexte et de l’ambiance dans les moments d’échanges. Dans 

Réussir à l'école avec le numérique, Fourgous (2011) soutient que la tablette « se prête aux 

échanges et au travail de groupe » (p. 91) au regard des occasions d’interactivités qu’elle 

donne aux acteurs du milieu scolaire (entre les élèves ; entre les élèves et les enseignants). 

En fait, la tablette devient un formidable outil de communication et favorise ainsi la 

collaboration entre les acteurs (Karsenti et Fieviez, 2013). 

Si les TIC favorisent la collaboration entre les acteurs, elles permettent également 

de renforcer leurs capacités intellectuelles, notamment le raisonnement, la résolution de 

problème, l’innovation et le désir d’apprendre. De plus, « les tablettes numériques sont 

clairement identifiées comme une technologie émergente susceptible d'avoir des retombées 

importantes en éducation à très court terme. » (Johnson et al., 2012). Elles renforcent 

d’ailleurs l’intérêt et la curiosité des élèves à l’égard de la science et de la technologie 



 

11 
 

(Johnson et al., 2012).  « En fait, les nouvelles technologies servent d'outils d'exploration 

et de réalisations scientifiques dans le but d'améliorer et d'enrichir l'enseignement 

traditionnel, plutôt que de privilégier un apprentissage passif. » (Padron et Waxman, 1996, 

p. 197). Par ailleurs, « l'apprentissage à l'aide des nouvelles technologies est considéré 

comme étant un facteur pouvant contribuer à l'acquisition de connaissances et au 

développement d'aptitudes reliées à ces connaissances. » (Grégoire et al., 1996, p. 9). Dans 

une étude menée dans le milieu scolaire québécois auprès de plus de 4 000 élèves âgés de 

12 à 17 ans et de 200 enseignants, il a été montré que la tablette tactile demeure l’outil le 

plus utilisé à raison de 15 à 30 minutes par cours, essentiellement dans le cadre de 

l’exécution de travaux et d’exercices (Gong et Wallace, 2012). Viennent par la suite la 

recherche sur Internet et le jeu (Karsenti et Fièvez, 2013). Plusieurs manuels scolaires sont 

également disponibles en version électronique.  

Toutefois, les biens faits des TIC ne viennent pas sans des inconvénients. Elles 

obligent le système de l’éducation à s’adapter à cette nouvelle forme académique 

(Underwood et Dillon, 2011). Elles impliquent de nouveaux enjeux et le développement 

de nouvelles compétences (Romero et al., 2017). Par exemple, elles ne mettent pas les 

élèves à l’abri de distraction et obligent les enseignants à revoir la gestion de leur classe et 

des travaux des élèves, mais également à adapter leur pédagogie à ces outils 

technologiques. Face à ces défis que comporte l’implantation à long terme des TIC dans le 

milieu de l’éducation, la formation des enseignants reste de mise. « [Elle] est un élément 

clé d’une réussite technologique. Elle consiste dans la formation du personnel des 

établissements scolaires, mais également dans la formation des enseignants et des 

différents acteurs de l’éducation » (Peraya et al., 2002, p. 283-289). 

3. Les obstacles à l'efficacité de la mise en œuvre et de l'intégration des TIC 

 

Dans les années 80 et 90, il était plus compliqué d’intégrer les TIC dans le 

cheminement scolaire des élèves. Ce n’est plus du tout le cas de nos jours. Bien que le 

débat reste ouvert quant aux effets des TIC, ils sont devenus un ajout à l’enseignement 

académique. On sait qu’elle motive les élèves dans leur engagement scolaire et leur besoin 

de performance. Elle favorise également la coopération et le travail d’équipe, tout en 
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stimulant leur persévérance et l’acquisition de bonnes notes (Karsenti et Fievez, 2013). 

Aux États-Unis, plusieurs écoles ont déjà intégré l’iPad dans la routine scolaire. Il y en 

aurait autour de 4,5 millions dans les écoles américaines. Au Canada, on en identifie autour 

de 20 000 et au Québec, 8 000 (Karsenti et Fievez, 2013). Elles bonifient donc l’offre 

d’apprentissage, même si cela n’est pas forcément chose aisée (Collin et Karsenti, 2012). 

En effet, la formation des enseignants, la disponibilité du matériel technologique en sont 

des exemples (Larose et al., 2004). Par ailleurs, « les méthodes pédagogiques mises en 

place sont également responsables des apprentissages. » (Brousseau et Vàzquez-Abad, 

2003; McMilan Culp et al., 1999; Reif, 1990, p. 29. Par conséquent, les bénéfices de ces 

technologies dépendront beaucoup de la compétence des enseignants et de leur ouverture 

à utiliser ce genre d’outils (Grégoire et al., 1996). 
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CHAPITRE 2 

CADRE DE RÉFÉRENCE ET OBJECTIFS 

 

Dans ce deuxième chapitre, nous préciserons les définitions et modèles retenus pour 

ces trois concepts qui sont la motivation, la collaboration et l’engagement ainsi que les 

liens qui les relient. Ensuite, une synthèse nous permettra d'approfondir l’idée de la 

stratégie pédagogique utilisant la tablette tactile dans un cours de sciences et technologie 

comme solution à la motivation, l’engagement et la collaboration des élèves. Finalement, 

les objectifs spécifiques seront annoncés. 

1. La motivation 

 

La motivation est « le construit hypothétique utilisé afin de décrire les forces 

internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, l’intensité et la 

persistance du comportement » (Vallerand et Thill, 1993, p. 18). Autrement dit, ce sont des 

forces qui nous poussent à l’action. Dans une étude sur la formation à distance, Loisier 

(2011) constate que la motivation est intimement liée à l’engagement et la persévérance à 

l’apprentissage. Pour Blumenfeld et al. (2006), « l'engagement est une variable médiatrice 

dans la relation entre la motivation et l'apprentissage » (p. 475). Il n’en demeure pas moins 

que la motivation reste un facteur important pour la réussite scolaire des cégépiens et son 

rôle dans l’engagement et la persévérance ne fait plus l’ombre d’un doute (Vezeau et 

Bouffard, 2007). Selon Locke et Latham (1990), l’engagement lié à un but bien précis 

contribue à la motivation et pousse à poser les actions nécessaires pour atteindre lesdits 

objectifs. C’est la théorie de la fixation des objectifs ou goal-setting theory. Cependant, 

aux dires d'Appleton et al. (2006), la motivation ne peut à elle seule pousser un acteur à 

s’engager à poser une action, bien que l’engagement lui soit lié. Malgré leur similitude, la 

motivation et l’engagement ne s’équivalent pas. Il n’en demeure pas moins que la 

motivation demeure un premier mouvement vers l’engagement.  

Viau (1995) soutient que la motivation scolaire est « [un] phénomène qui tire sa 

source dans des perceptions que l’apprenant a de lui-même et de son environnement, et qui 



 

14 
 

a pour conséquence qu’il choisit de s’engager à accomplir l’activité pédagogique qu’on lui 

propose et de persévérer dans son accomplissement, et ce, dans le but d’apprendre » (p. 

12). La motivation prend donc sa source dans la persévérance scolaire et l’engagement qui 

sont d’ordre cognitif (figure 1). Le modèle de Viau avance la présence de trois déterminants 

propres à la motivation, en l’occurrence la perception de l’élève, la valeur et la 

contrôlabilité de l’activité et la compétence (figure 1). L’auteur constate alors que « les 

indicateurs peuvent devenir des sources et les déterminants des conséquences » (Viau, 

1995, p. 74).  

Figure 1 :  Déterminants de la motivation (Viau, 2003). 

 
  Dans un autre ordre d’idée, on constate que les élèves sont bien plus intéressés par des activités 

en lien aux TIC que celles répondant à une pédagogie plus traditionnelle. Ils sont plus disposés à 

s’investir, s’engager et mettre plus d’attention dans des activités impliquant les TIC (Van Dusen et 

Worthen, 1995). Par ailleurs, Grégoire et al. (1996) ont constaté que les TIC favorisaient et 

développaient chez les élèves leur intérêt à la recherche ainsi qu’un esprit d’analyse propre à ce niveau 

intellectuel. Les jeunes ont tendance à vouloir aller au fond des problèmes qui leur sont posés. On peut 

alors se demander si la motivation des élèves découle de l’attrait à de nouveaux joujoux ou celle-ci 

s’ancre plutôt dans des facteurs tout autres. Selon Viau (2003), la motivation scolaire se nourrit de 

plusieurs éléments : le personnel (estime de soi, perceptions de soi et de ses performances, etc.), l’école 

et son environnement (horaire, activités, etc.), la vie quotidienne de l’élève (amis, famille, travail, etc.) 

et la société (les us et coutumes, les événements sociaux, etc.). Elle n’est pas intrinsèquement un acte, 
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mais « incite [plutôt] à s’engager, à participer et à persister dans une tâche scolaire » (Barbeau, 1994, 

p. 34).  En fait, « [l’engagement] implique plus que la motivation » (Newmann et al., 1992, p. 13), 

puisque celui-ci fait émerger le désir de réussite scolaire et implique une mobilisation dans les activités 

de l’école. En résumé, la motivation renvoie à la potentialité d’une action alors que l’engagement 

revient à une participation active en vue d’atteindre ses objectifs d’apprentissage (Jorro et De Ketele, 

2013). 

2. L’engagement  

 

 Le concept de l’engagement reste encore à définir et explorer. Les termes 

habituellement employés pour le qualifier sont multiples : « engagement scolaire », 

« engagement des élèves à l’école », « engagement dans la classe » ou « engagement dans 

le travail scolaire » (Fredricks et McColskey, 2012). Des termes manquant cruellement de 

précisions et présentant des définitions floues ne faisant pas consensus, comme celle de 

Connell (1990) : « les modèles d’action reflétant l’acceptation et l’engagement envers les 

objectifs d’apprentissage et de réussite scolaire » (p. 87). Il faut dire que l’engagement a 

longtemps été associé aux activités non académiques, en l’occurrence celles relevant de la 

culture, du social, des loisirs. Dans le cadre de cette section, on s’intéresse bien plus à 

l’engagement des élèves envers leur apprentissage scolaire, donc en lien aux activités 

d’enseignement, bien évidemment impliquant l’utilisation des TIC, principalement la 

tablette tactile dans le cours de sciences et technologie.   

L’engagement est « le saint Graal de l’apprentissage » (Sinatra et al., 2015, p. 1). Il 

participe à la persévérance et l’apprentissage de l’élève, contribuant ainsi à sa réussite 

scolaire et sa satisfaction personnelle (Henrie et al., 2015 ; Manwaring et al., 2017 ; Sinatra 

et al., 2015). Les recherches sur le décrochage scolaire et la persévérance ont permis de 

mieux comprendre l’engagement scolaire dans toute sa complexité (Christenson et al., 

2012). Il mobilise essentiellement trois sphères de l’humain : le psychologique, 

l’émotionnel et le comportement (Marks, 2000 ; Newmann, 1992 ; Wehlage et al. Rutter, 

1989). Linnenbrink et Pintrich (2003) amènent plutôt les trois dimensions suivantes : 

l’émotionnel, le cognitif et le comportemental. Quant à Sinha et al. (2015), ils identifient 

plutôt quatre dimensions qu’ils énumèrent de la manière suivante : le comportemental, le 

social, le cognitif et le conceptuel-à-consécutif.  
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 L’engagement émotionnel renvoie à l’attachement que l’élève aura envers sa classe, 

ses enseignants et les autres acteurs de son entourage scolaire. Il rend compte du sentiment 

d’appartenance envers la classe et l’établissement scolaire. Cet attachement est lié à la 

perception qu’aura l’élève envers les acteurs de son milieu scolaire. On peut supposer que 

lorsque l’élève développe un sentiment d’attachement envers sa classe ou son 

établissement scolaire s’impliquera et s’investira davantage dans les activités et ses 

relations avec les autres. Il fera preuve de persévérance et ne pourra qu’aller vers une 

réussite des apprentissages. On comprend que cet engagement émotionnel peut jouer un 

rôle dans l’engagement comportemental. L’élève participe alors aux activités de l’école 

autant sociales qu’académiques. Il fait alors preuve de persévérance, tout en respectant les 

règles et normes de l’école. Autrement dit, il s’agit d’un bon remède au décrochage 

scolaire. Enfin, l’engagement cognitif revient aux efforts déployés par l’élève afin de 

comprendre les concepts enseignés, mais aussi d'acquérir les compétences nécessaires à la 

réussite (Fredricks et al., 2004). Notons que l’engagement comportemental « concerne la 

conformité des élèves aux règles de la classe et de l'école (par exemple, assiduité et 

politesse). Il fait également référence à la participation des élèves aux travaux et aux 

discussions en classe et aux activités parascolaires. [Tandis que] la dimension cognitive 

concerne l'implication psychologique des élèves dans l'apprentissage (par exemple, les 

perceptions de la compétence, la volonté de s'engager dans un apprentissage avec effort et 

les objectifs axés sur les tâches) et l'utilisation de stratégies d'autorégulation (par exemple, 

la mémorisation, la planification des tâches et la supervision) » (Archambault et al., 2009, 

p. 409). Il est alors de la responsabilité de l’institution scolaire d’offrir les outils nécessaires 

à l’élève afin qu’il développe un environnement sain à son apprentissage. En outre, en 

bâtissant un lien affectif avec son élève, l’enseignant lui fait vivre des expériences positives 

lui permettant de voir favorablement l’institution scolaire et développer son sentiment 

d’appartenance, gage de son succès. Avoir des racines profondes dans son école permet à 

l’élève de s’engager dans l’apprentissage des connaissances et de persévérer pour sa 

réussite.  
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 Le tableau 2 suivant fait état de plusieurs modèles d’engagement, dont celui de 

Linnenbrink et Pintrich (2003). Nous choisissons les trois dimensions susmentionnées pour 

définir l’engagement en tant que procédé complexe en lien au comportement, aux émotions 

et aux aptitudes cognitives de certains élèves lors d’activités pédagogiques.  

Tableau 2 : Les dimensions de l’engagement 

Dimensions     

Auteurs 

Compartementale   Affective  Cognitive 

Linnenbrink et 

Pintrich (2003) 

 Effort, 

persévérance, 

demande d’aide 

technique   

Motivationnel : 

intérêt, valeur et 

affectif   

 

Utilisation de 

stratégies 

métacognition 

Fredricks, 

Blumenfeld et Paris 

(2004)  

 

Participation à des 

activités scolaires, 

sociales et 

parascolaires 

Émotions et 

sentiments, 

attitudes et 

perceptions de 

l’environnement 

éducatif 

(enseignants et 

élèves) 

Participation à 

l’apprentissage, 

motivation à 

apprendre, volonté de 

faire des efforts et 

utilisation de 

stratégies   

   

Willms, Friesen et 

Milton (2009)  

Scolaire : 

participation active 

en vue de satisfaire 

aux exigences de 

réussite scolaire  

Sociale : 

participation 

significative à la vie 

scolaire  

 

Investissement 

émotionnel et 

cognitif pour 

résoudre des 

problèmes complexes 

ou construire des 

connaissances  

 

 L’évaluation de l’engagement n’est pas chose aisée. Certaines dimensions du 

tableau 2 peuvent être facilement mesurables, d’autres le sont par contre plus difficilement. 

Cela peut porter à fausser les résultats de recherches. Dans une de ses études sur la 
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perception des enseignants sur l’engagement, Harris (2011) constate que l’évaluation de 

l’engagement à partir des dimensions facilement mesurables, comme le comportemental et 

le psychologique, converge vers des conclusions inexactes. Cependant, plusieurs 

chercheurs ont tout même fait émerger certains constats. Par exemple, Brault-Labbé et 

Dubé (2010) rapportent que la motivation est l’élément déclencheur de l’engagement 

scolaire. Audas et Willms (2001) soutiennent que l’engagement affectif envers des acteurs 

du milieu scolaire contribue au sentiment d’appartenance et à l’implication active dans le 

processus pédagogique (Vallerand et Thill, 1993 ; Newmann, 1992). L’engagement 

s’exprime alors par l’action, bien plus que par sa potentialité. D’ailleurs, il faut bien faire 

la différence entre engagement dans les activités de types sociales et culturelles, et ceux 

liés à l’apprentissage pédagogique. « Une distinction entre l’engagement dans la scolarité 

et l’engagement dans l’apprentissage aiderait les éducateurs à préciser ce qu’ils espèrent 

être réalisés grâce à l’engagement des élèves » (Harris, 2011, p. 377). Nous avons donc 

choisi de porter notre attention sur l’engagement dans l’apprentissage dans le cadre de cet 

essai.  

3. Le travail collaboratif 

  

Qu’entend-on par collaboration ? Le Robert définit la collaboration comme 

« travail en commun », « action de collaborer » (p. 463) et le Larousse l’entend plutôt 

comme une « action de participer à une œuvre avec d’autres » (p. 220). Encore là, plusieurs 

synonymes sont utilisés, notamment coopération, soutien, partenariat, etc. Dans le milieu 

scolaire, la collaboration implique une démarche dont les acteurs partagent un objectif 

commun, mais dont le rapport à l’autre s’inscrit dans l’ouverture, le partage et l’entraide. 

Chaque individu devient porteur de savoir et de connaissances qu’il transmet aux autres et 

reçoit des autres, sous la supervision de l’enseignant et de son cadre pédagogique. Au fond, 

la collaboration est une bulle à l’intérieur de laquelle les acteurs interagissent en partageant 

les responsabilités et les tâches en lien à un travail commun. Dans le cadre de ce travail, 

nous définissons la collaboration en tenant compte des trois caractéristiques suivantes : 

l'intensité, l'ouverture d'esprit des collaborateurs et la communication. L’intensité de la 

collaboration réfère à l’intérêt que les acteurs portent à leur travail en commun, mais 

également à leurs relations, dont la confiance qui les lie les uns aux autres (Dionne et 
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Savoie-Zajc, 2010). L’ouverture d’esprit renvoie encore à la confiance ainsi qu’à une 

posture bienveillante quant à la réception des idées des autres et à la capacité de curiosité 

et d’intérêt envers les connaissances apportées par autrui. Quant à la communication, elle 

suppose l’action de communiquer, de partager et d’échanger les connaissances, les 

informations entre les acteurs (Marcel et al., 2007).  

Les recherches sur la collaboration des élèves dans le milieu scolaire ne datent pas 

d’hier (Giroux et al., 2013). Cette thématique a été abordée dans des recherches portant sur 

la réalisation de travaux et de projets d’équipe, sur le partage d’information, de 

connaissances et de pratiques, ou encore dans le cadre de concertation. Selon Borges 

(2011), la collaboration peut se faire à l’intérieur ou à l’extérieur d’une classe. Il en existe 

d’ailleurs plusieurs formes, telles qu’identifiées par Garcia et Marcel (2011) : la 

cohabitation, la coordination, la coopération, la co-élaboration et la collaboration. 

Mentionnons que la collaboration n’est pas exclusive au milieu scolaire. On la retrouve 

dans différents milieux nécessitant un travail d’équipe. 

Cette culture institutionnelle académique de la collaboration apporte beaucoup de 

bienfaits aux élèves, notamment dans leur apprentissage, mais aussi aux professeurs, autant 

sur le plan personnel, professionnel et relationnel (Emmer et Hickman, 1991). Le partage 

des connaissances et des pratiques entre les professeurs en est un bon exemple. Quoi de 

plus valorisant que de contribuer à l’amélioration de l’enseignement dans son ensemble ? 

Quant aux élèves, outre tous les bienfaits nommés dans les sections précédentes, la 

collaboration les amène à se responsabiliser et s’engager envers les autres, envers le 

groupe. Ils doivent répondre aux tâches qui leur sont confiées afin de devenir un élément, 

un chaînon du succès du groupe. Cela contribue à un renforcement des relations et à la 

possibilité de développer des liens d’amitié, de fraternité et de solidarité. Nous avons donc 

choisi, dans le cadre de ce projet, de porter notre regard sur le processus de collaboration 

que l’on peut observer chez les élèves d’une classe de sciences et technologie, dans laquelle 

l’utilisation de la tablette tactile se fait notamment dans le cadre de la réalisation de travaux 

et de recherche d’information.  
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4. Stratégie pédagogique utilisant la tablette tactile  

 

 La tablette tactile fait désormais partie du paysage scolaire en tant qu’outil 

d’apprentissage (Maddux et Johnson, 2012). Le questionnement demeure quant à son 

utilisation et aux conditions optimales de son implantation dans le milieu scolaire. La 

figure 1, intitulée Composantes d'une stratégie pédagogique, met de l’avant les différents 

éléments à agencer dans le cadre de l’implantation optimale de la tablette tactile dans 

l’apprentissage scolaire, notamment les actions des enseignants au regard des approches 

pédagogiques. La transposition pratique de cette stratégie théoriquement pensée repose, 

quant à nous, sur une meilleure compréhension des fondements de notre démarche qui ne 

pourra que favoriser une utilisation optimale de la tablette de façon à répondre aux besoins 

des élèves. Il faut savoir que la stratégie d’apprentissage repose sur un ensemble différent 

d’actions et de nouvelles informations que les élèves choisissent, analysent et lient aux 

acquis antérieurs.  

Figure 2 : Composantes d'une stratégie pédagogique 

 

 Une stratégie pédagogique propose aux élèves un apprentissage sur mesure adapté 

à leurs besoins ainsi que les moyens mis à leur disposition pour qu'ils aboutissent aux 
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résultats qu'on attend d’eux. En ce sens, la réussite scolaire est en soi liée aux stratégies 

d’apprentissage (Boulet et al., 1996 ; Gagné, 1985).  La connaissance de ces stratégies 

permet donc leur utilisation optimale en vue de la réussite. L’élève peut l’adapter en 

fonction de ses objectifs (Perraudeau, 2006). Il pose alors une série de comportements 

tactiques ; développe des techniques, des pensées, ajuste le tout en fonction de la situation 

pour atteindre son objectif avec succès (Cartier, 2000). Weinstein et Mayer (1986) 

partagent également cette conception de la stratégie d’apprentissage qui consiste en ces 

actions et pensées ayant une influence sur la motivation de l’élève. Goupil (1997) soutient 

que les stratégies d’apprentissage amènent l’élève à traiter l’information (identifier, choisir 

et agencer) de telle sorte qu’il puisse l’intégrer et l’utiliser. Selon Sousa (2006), les 

stratégies d’apprentissage sont des procédés d’organisation cognitifs qui permettent aux 

élèves de retenir et de comprendre de nouveaux savoirs, tout en les incorporant à des 

données, des connaissances antérieures.  

5. Objectifs du projet 

 

L’objectif de ce projet de concevoir, évaluer et mettre à l’essai, de façon plus 

rigoureuse et systématique, une stratégie pédagogique intégrant la tablette tactile dans le 

but de favoriser la réussite des élèves de la classe de troisième secondaire en sciences et 

technologie. Ces outils leur permettront de développer leurs stratégies d’apprentissage et 

leur autorégulation par les élèves, ce qui pourrait les motiver à poursuivre leurs études. À 

plus long terme, cela pourrait avoir comme effet d’augmenter leur engagement dans leurs 

études et leur persévérance ainsi que de diminuer le nombre d’échecs. Cependant, ces effets 

à plus long terme ne pourront pas être mesurés dans le cadre de cet essai puisque celui-ci 

ne s’étend pas sur une période assez longue pour le permettre. Nous porterons alors 

uniquement notre attention sur les effets possibles de l’utilisation de la tablette tactile sur 

la motivation, l’engagement et la collaboration lors d’une leçon spécifique. 

Dans notre classe, nous utilisons, Air Drop, un système de partage signé Apple 

permettant à deux appareils compatibles et à proximité l'un de l'autre d'échanger des 

fichiers et autres éléments pour partager et recevoir du contenu avec les élèves comme des 

photos et des documents. De plus, d’autres outils comme les plateformes numériques du 
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livre Synergie de la maison d’édition Chenelière sont mis à notre disposition. En outre, 

certains cours se donnent en ligne sur cette même plateforme, d’où notre utilisation de la 

pédagogie inversée pour certains concepts. Nous envisageons donc la possibilité de nous 

inspirer de cette formule pour développer cette stratégie pédagogique. 
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CHAPITRE 3 
 

MÉTHODOLOGIE 

 

Le dispositif méthodologique de notre projet a été élaboré en cohérence avec 

plusieurs lectures sur l’utilisation de la tablette tactile et ses effets sur la motivation et la 

collaboration dans les cours de sciences et technologie. Ce chapitre fait état des détails 

concernant le devis, l’échantillon de la population participante à l’essai et enfin les outils 

de collecte et d’analyse des données. Nous présentons le fil conducteur de cette étude, 

c’est-à-dire l’exploration de l’efficacité de l’utilisation de la tablette tactile pour susciter la 

motivation, l’engagement et la collaboration des élèves lors du cours en sciences et 

technologie. À cette fin, la méthodologie choisie doit me permettre d'identifier la 

dynamique motivationnelle qui anime les élèves lors d'activités d'apprentissage prescrites 

dans les cours de sciences et technologie de troisième secondaire ainsi que leur engagement 

et la collaboration entre eux.  

1. Type d’essai 

 

Ce travail fait appel à une méthodologie basée sur l’observation participante en 

classe et sur des entretiens. Nous avons vérifié les effets de l’utilisation de la tablette tactile 

auprès des élèves sur la motivation, l’engagement et la collaboration à l’aide des outils 

méthodologiques suivants : la tenue des observations dans un journal de bord et en 

complétant une grille d’observation ; des entrevues semi-structurées et la passation d’une 

question auprès des élèves. La méthodologie que nous avons privilégiée est celle de la 

recherche-expérimentation, car elle permet de tester, outre un produit et une méthode, et 

d’expérimenter une stratégie scientifiquement. Les étapes de production de ce genre 

d’étude s’inspirent des propositions de Paillé (2007) : 

1. Faire un choix des méthodes de collecte des données 

2. Préparer des outils conceptuels et techniques 

3. Mettre en place les conditions d’expérimentation 

4. Expérimenter et collecter les données 

5. Répéter les étapes 3 et 4 au besoin 
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6. Analyser les données 

7. Mettre en forme la description des résultats 

8. Élaborer une critique et des recommandations 

 

Les trois premières étapes de la démarche de Paillé (2007) servent de point de 

départ pour l’expérimentation après l’identification de la problématique. Nous verrons tout 

d’abord les outils utilisés pour la collecte et l’analyse des données, la mise en place des 

conditions et le déroulement de l’expérimentation et un portrait des participants. 

2. Outils de la collecte de données 

 

Dans le cadre de ce projet, quatre principaux instruments de collecte de données sont 

retenus : 

- Un questionnaire d’enquête auprès des élèves (n = 17) conçu en fonction des 

objectifs pour maximiser le nombre de répondants. La passation du questionnaire 

pour les élèves s’est effectuée durant les heures de classe de façon supervisée. 

- Des entrevues individuelles semi-structurées auprès des élèves (n = 8). Le protocole 

des entrevues individuelles semi-structurées vise à approfondir et à mettre en 

relation les principales tendances observées. Aussi, les entrevues individuelles ont 

notamment permis de recueillir les perceptions des élèves quant aux objectifs du 

projet. 

- Des observations en salle de classe reportées sur un journal de bord. 

- Des observations en salle de classe reportées sur la grille d’observation adaptée de 

Barrette (2010) (n = 6 périodes de 75 minutes). 

 

3. Le questionnaire 

 

 L’implantation d’une technologie éducative à l’école n’est pas à elle seule 

suffisante pour produire un effet positif ou une amélioration de l’apprentissage des élèves. 

L’utilisation qu’en font les acteurs du milieu scolaire est tout aussi importante (Karsenti et 

Fievez, 2014 ; Puentedura, 2014). En somme, un outil numérique influe sur l’apprentissage 
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des élèves, lorsque l’enseignant le lie à des pratiques pédagogiques. Autrement dit, 

lorsqu’il est utilisé pour réaliser des tâches éducatives (Karsenti et Fievez, 2014).  Cinq 

thématiques ont été choisies : la communication entre les élèves lors d’une activité, les 

exercices à réaliser, l’attitude face à l’activité, la collaboration, l’utilisation de la tablette 

comme outil de soutien à une meilleure compréhension de la matière. 

  Le questionnaire (Appendice B) avait l’avantage d’être un moyen abordable et 

rapide d’obtenir des données auprès des élèves. En outre, il est impersonnel et possède une 

présentation et des instructions uniformes. Ce questionnaire permettait de faire des 

comparaisons entre les réponses des participants. De plus, l’anonymat rassurait les élèves 

et les incitait à exprimer leurs opinions librement. Le questionnaire a été donné aux élèves 

pendant le cours de sciences et technologie sur une durée de 30 minutes. La totalité (100 

%) des élèves a rempli le questionnaire en classe. L’échantillon final était composé de 17 

individus (100 % de la population cible), dont 45 % de filles et 55 % de garçons. Pour 

répondre aux questions, une échelle de type Likert en 4 points a été proposée où la valeur 

1 signifiait « pas du tout en accord » et 4 « très fortement en accord ». La cohérence de ces 

énoncés s’était avérée satisfaisante, ce qui signifiait que les élèves de cette classe 

partageaient une vision similaire de la fréquence d’utilisation de la tablette tactile. Nous 

concluions donc qu’en matière de motivation et d’engagement, les variables sur la 

perception de la tablette tactile semblaient fiables, car les réponses des élèves étaient assez 

bien similaires. 

 Les avantages de l’échelle de Likert sont qu’elle permet la possibilité de faire des 

comparaisons et d’obtenir des scores. L’inconvénient est le nombre d’énoncés qui peut être 

relativement faible ou trop élevé. De manière générale, le principal avantage d’une grille 

(quelle qu’elle soit) est qu’elle permet au chercheur de centrer son regard et d’éviter ainsi 

de se sentir envahi par une trop vaste gamme de faits à observer. Cependant, son principal 

désavantage est justement de restreindre ce regard. 

4. L’entretien 

 

L’entrevue semi-structurée est très utilisée en sciences humaines. Elle allie 

objectivité et profondeur. L’un des inconvénients dans ce genre d’entrevue réside dans la 
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difficulté pour certains chercheurs à ne pas tomber dans la facilité et orienter l’entrevue de 

telle sorte que les éléments d’information valident leurs hypothèses (Deslauriers, 1991 ; 

Van der Maren, 1992). Il est donc important de valider par des reformulations et des 

synthèses. Aussi, ce genre d’entrevue ne permet pas de préserver l’anonymat de 

l’interviewé. Par conséquent, le participant peut biaiser ses informations afin de ne pas 

subir le jugement même si la confidentialité lui est assurée (Deslauriers, 1991). Enfin, les 

participants peuvent ne pas être disposés à transmettre, à ce moment précis de l’entrevue, 

leur perception sur le sujet. L'entrevue semi-structurée met aussi un participant et un 

chercheur dans un échange verbal qui permet de faire émerger un monde, celui de 

l’interviewé. Celui-ci peut raconter son histoire, son expérience, son expertise (Savoie-

Zajc, 2008). Le chercheur établit alors un plan d’entrevue qui tiendra compte des 

thématiques émergeant de son cadre théorique et ayant pour objectif de répondre à sa 

problématique. Ces thèmes suivent un ordre, mais le chercheur ou le participant peut en 

faire dévier le parcours (Karsenti et Savoie-Zajc, 2011).  

Dans le cadre de notre collecte de données, en plus d’un questionnaire, un entretien 

a été mené après que les participants. Cette démarche a permis de valider les réponses des 

élèves et de préciser certains éléments au besoin. Les élèves ont été questionnés sur les 

effets des tablettes tactiles qu’ils utilisent. Ces entretiens semi-structurés (Appendice C) 

leur ont permis de s’exprimer sur ce qu’ils ont vécu durant les cours et chez eux, les raisons 

de leurs démotivations, de leurs perceptions, de la tablette tactile, de leurs réussites et 

échecs. Bien entendu, les raisons de leurs motivations à apprendre et à bien comprendre ce 

qu’ils font dans une classe ont également été abordées. Ces entretiens semi-structurés ont 

permis d’obtenir beaucoup d’informations et de données. Les stratégies des élèves n’étant 

pas visibles, il fallait donc leur permettre de s’exprimer pour pouvoir en rendre compte. 

L’entrevue semi-structurée « se situe entre l’entrevue non dirigée et l’entrevue dirigée, et 

combine certains aspects de ces dernières » (Fortin, p. 428). Ces entrevues ont permis, 

grâce à l’interaction verbale avec les élèves et les questions ouvertes et fermées, 

d’approfondir notre compréhension de la réalité de l’utilisation de la tablette tactile dans le 

cadre des activités pédagogiques.  
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Dans ces entrevues semi-structurées, nous nous sommes restreints à une liste de 

sujets à aborder avec les élèves pour atteindre notre but. Les thématiques abordées dans 

ces entrevues tournaient autour de la motivation que peut procurer la tablette tactile dans 

la réalisation des activités en classe, de son utilisation comme moyen d’échange et de 

collaboration en classe et à l'extérieur ainsi que les contenus d’échange entre les élèves. 

Par ailleurs, afin de tenir compte des différents principes énoncés dans le paragraphe 

précédent, nous avons élaboré un guide d'entrevue (Appendice C) où nous avons tenu 

compte des différents thèmes provenant du cadre théorique : la motivation, l’engagement 

et la collaboration. Avec chaque élève, nous avons réalisé une entrevue d'une quinzaine de 

minutes. Elles ont permis de décrire de façon plus détaillée les caractéristiques de 

l’utilisation de la tablette tactile selon la perception des élèves. Certaines réponses aux 

questions ont permis de préciser et de valider les données recueillies par le questionnaire. 

5. L’observation participante 

 

 L’observation participante est une méthode qui permet de comprendre les 

mécanismes de l’interaction sociale et de la vie en société des élèves. Ce terme réfère à la 

recherche sur le terrain. Le chercheur quitte le confort de son bureau pour s’impliquer sur 

le terrain et réaliser ainsi sa recherche. « C’est un outil de cueillette de données où le 

chercheur devient le témoin des comportements des individus et des pratiques au sein des 

groupes en séjournant sur les lieux mêmes où ils se déroulent. » (Martineau, 2016, p. 6).  

 Durant une période d’observation, le chercheur note, consigne et apprend des 

comportements des participants de sa recherche. Il décrit, explique et analyse ce qui a été 

vu et entendu. L’observation est liée à toutes démarches scientifiques. L’observation 

participante est ainsi devenue une méthode importante et prisée en sciences sociales. Elle 

permet une certaine distance entre le chercheur et le sujet à l’étude. Elle ouvre à une 

meilleure compréhension des rapports sociaux, des pratiques et des représentations. « C’est 

une méthode de recherche qui trouve ses racines en anthropologie culturelle, en sociologie 

urbaine ainsi que dans des écrits journalistiques : l’observation participante. » (Jones, 2000, 

p. 45). Selon Platt (1983), l’observation participante est une technique de recherche qui 

met en relation l’observé et l’observateur, lui-même faisant partie de ce monde social qu’il 
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regarde et analyse. Le chercheur entre donc en immersion active, il fusionne avec son 

terrain afin d’en extraire les données. « Il s’agit d’en apprendre le plus possible concernant 

les comportements et les processus sociaux apparaissant au sein d’une culture afin de 

décrire ce qui s’y passe et de proposer des notions théoriques susceptibles d’expliquer ce 

qu’il a vu et entendu. » (Jones, 2000, p. 45). Toutefois, une bonne observation nécessite de 

la planification. Le chercheur doit planifier sa venue, se faire introduire au terrain et entrer 

en immersion.  

 Lors de cette période d’observation, la langue n'a pas été une barrière, puisque nos 

élèves communiquent dans un bon français. Le problème de compréhension de la langue 

ne se posait pas. En outre, nous avons fait notre possible pour bien faire la part des choses 

entre notre posture d’enseignant professionnel et de chercheur observateur tout le long de 

cette recherche afin d’être le plus objectif possible vis-à-vis des résultats obtenus. Cela 

nécessite une écoute et de l’humilité. En outre, l’objectivité demeure garante de la validité 

des données et se repose sur la compatibilité entre les faits décrits et l’élaboration 

conceptuelle. Nous avons donc procédé de manière systématique à des prises de note des 

comportements observés dans notre journal de bord ainsi que tous les détails des 

comportements. Elles ont été prises durant les périodes d’observation. En classe, nous 

consignions au fur et à mesure nos observations afin de noter les comportements observés. 

Chaque note comportait la date et la tranche de la journée à laquelle elle se rapportait. Voici 

quelques comportements notés : le temps où les élèves utilisaient la tablette tactile pour 

une activité pédagogique donnée, l’attitude des élèves face à une activité difficile, la 

réaction des élèves face au travail de groupe, etc. Le journal de bord était, peut-être, peu 

structuré, mais il permettait de recueillir des données sur les divers comportements ainsi 

que les événements quotidiens et nos impressions sur l’utilisation de la tablette par les 

élèves dans le contexte du cours de sciences et technologie.  

Cette méthode de l’observation participante a permis d’examiner les effets de la 

tablette sur le travail collaboratif, la motivation et l’engagement des élèves. Nous avons 

participé comme enseignant-chercheur à la mise en place de ce dispositif (les tablettes 

tactiles) dans notre cours de sciences et technologie ainsi que de la stratégie d’apprentissage 

qui l’accompagnait. Certes, comme enseignant du groupe observé, nous avons eu accès au 
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milieu de réalisation du projet (la classe de cours) comme observateur et acteur, d’où notre 

souci de garder notre objectivité dans le report des comportements. Dès l’examen des 

informations prises sur le terrain, des suppositions pouvaient émerger ainsi que des 

questions avec des réponses immédiates ou non et des idées sur le processus observé. Il 

faut savoir que l’observation participante vise à faire émerger « des concepts, des 

abstractions fondées qui aident à interpréter et à expliquer » (Jones, 2000, p. 62).  

L’apport de l’observation participante s’inscrit dans la diversité des comportements 

à observer. Cela a permis non seulement de comprendre le phénomène de motivation, 

d’engagement et de collaboration en présence des tablettes tactiles, mais encore et surtout 

de relativiser chaque comportement. Par l’observation participante, nous avons pu 

répertorier les émotions, les connaissances acquises et les pratiques de collaboration.  Nous 

avons cherché ainsi à comprendre le comportement des élèves, ce qui les amène à adopter 

telle ou telle position et leur rôle en utilisant la tablette tactile durant le cours de sciences 

et technologie. Par ailleurs, nous avons tenté d’avoir la vision la plus précise du dispositif 

mis en place. En outre, notre attention se portait sur le comportement individuel et collectif 

des élèves. Ensuite, nous avons essayé de rendre compte, selon les comportements, quelles 

étaient les principales actions des élèves pendant le cours et quelle place ils leur 

accordaient. Ceci a permis de comprendre cette dynamique. 

6. Déroulement de l’activité 

 

 Ce projet s’est déroulé de février 2021 à avril 2021. Il s’est déployé sur une période 

d’environ un mois et a couvert deux chapitres (les constituants du sang et la division 

cellulaire) dans le cadre du cours de sciences et technologie de la troisième secondaire. Ces 

chapitres concernaient les diverses propriétés des constituants sanguins, la compatibilité 

sanguine et la division cellulaire. Les élèves ont eu l’occasion de visualiser les concepts 

lors de plusieurs démonstrations, de présentations interactives et de lectures provenant de 

diverses sources. L’échéancier scolaire prévu pour l’étude de ces deux chapitres était la 

mi-avril. Des périodes en laboratoire étaient intercalées entre les cours théoriques.  

 En classe, les élèves avaient reçu les consignes relatives au fonctionnement des 

activités d’apprentissage collaboratif avec l’utilisation de la tablette tactile. Les valeurs à 
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prioriser et les rôles de chacun des membres de l’équipe ont été expliqués et illustrés 

d’exemples. Comme mentionné, les activités en classe étaient basées sur les concepts des 

constituants du sang et la division cellulaire, comme prescrit dans le PFÉQ (2007). Ces 

travaux comportaient des difficultés croissantes. Les documents remis aux élèves se 

retrouvent à l’appendice F.  

 Il s’agit d’une approche constructiviste, conformément aux recommandations du 

PFÉQ (2007), favorisant une appropriation du savoir par l’élève. Aussi, nous avons ciblé 

un objet d’apprentissage (les constituants du sang et la division cellulaire) que nous 

abordions d’abord en groupe pour susciter l’intérêt, l’activation des connaissances 

antérieures des élèves et la participation active en groupe par une présentation magistrale 

appuyée par une présentation PowerPoint au tableau dans une approche différenciée.  Le 

tout fut suivi d’une courte présentation vidéo ou d’exemples explicités, puis les élèves 

devaient ensuite faire les travaux sur leur tablette tactile (mise en pratique des 

apprentissages).  Finalement, les élèves étaient amenés à collaborer en binôme en utilisant 

leurs tablettes en allant sur la plateforme du manuel Synergie, puis nous revenions en 

groupe pour revoir les apprentissages ciblés (activité d’intégration des apprentissages).  

7. Les participants 

 

 La méthode d’échantillonnage choisie pour cibler les groupes participant au projet 

est de type non probabiliste et accidentel (Fortin, 2010). L’échantillon utilisé pour cette 

recherche était constitué d’un petit groupe de 17 élèves de troisième secondaire. Ces élèves 

étaient à leur troisième année d’étude dans une école secondaire francophone du réseau 

public et de petite taille (700 élèves). Elle est située à Montréal. Aucun de ces élèves ne 

faisait face à des difficultés d’apprentissage et ils avaient, pour la plupart, des notes dans 

la moyenne. Ce petit groupe avait été choisi pour les raisons suivantes : un certain nombre 

d’élèves étaient en échec dans le cours de sciences et technologie ; la réussite du cours de 

sciences et technologie leur permettrait une orientation en classe enrichie pour la quatrième 

secondaire ; les notions théoriques de motivation et de collaboration étaient rapidement 

enseignées et acquises ; et n’empiétaient pas excessivement sur le temps de classe déjà bien 
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limité. Aussi, ce groupe d’élèves semblait assez uniforme au niveau des capacités 

d’apprentissage et de la maturité cognitive et sociale. 

8. La grille d’observation 

 

 La grille d’observation de Barrette (2010) (Appendice A), similaire à l’échelle de 

Likert, a permis d’évaluer uniformément les comportements des élèves relatifs à la 

motivation et la collaboration. « L’échelle de Likert, ou échelle additive, consiste en une 

série d’énoncés qui expriment un point de vue sur un sujet » (Fortin, p. 439).  Cette grille 

comporte plusieurs étapes : l’observation directe des élèves en classe à plusieurs reprises 

dans des contextes d’activités différents avec prise de note sur la grille ; l’analyse des 

informations recueillies à partir de la grille, qui a consisté en l’examen de la fréquence des 

réponses aux différents énoncés ainsi que la moyenne de chacun ; et, le calcul du score 

obtenu des observations. Ce score a une valeur d’indice et il est probable que le poids de 

certains déterminants soit plus conséquent que d’autres dans le calcul du score. Parmi les 

critères d’évaluation, on retrouve les deux caractéristiques essentielles à la motivation, soit 

l’engagement dans l’activité et la persévérance ; et deux caractéristiques essentielles à la 

collaboration, en l’occurrence les relations entre les coéquipiers lors d’une tâche et la 

compréhension commune au sujet des rôles, des tâches et de la structure.  

Les variables consignées dans la grille sont en lien avec les valeurs relatives à la 

motivation et la collaboration telles que l’entraide, le partage, la créativité, la participation, 

l’écoute, l’empathie. La grille d’observation utilisée est inspirée du texte de Barrette 

(2010), chargé de projet de l’Association pour la recherche au collégial. Ce document est 

déposé en Appendice A. La grille d’observation propose également une série de questions 

auxquelles nous répondions sur une échelle graduée. Un score global était ensuite calculé 

à partir des réponses. Ce score obtenu permettait de savoir le degré d’efficacité du scénario 

pédagogique intégrant la tablette tactile dans le cours. Ce résultat de l’efficacité du scénario 

pédagogique était d’ailleurs pondéré par le nombre de réponses « Ne sait pas ». Celles-ci 

pointaient les aspects du scénario qui restaient à déterminer et les choix à faire. 
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9. L’analyse de données 

 

L’analyse combine des données qualitatives et quantitatives. Les résultats sont 

discutés sur le plan des recommandations pour l’intégration de la tablette tactile en usage 

individuel et partagé.  Aussi, puisque les données issues du journal de bord, des 

observations, du questionnaire et des entrevues semi-structurées sont constituées de textes, 

leur analyse implique des aspects qualitatifs. Nous avons donc privilégié une approche de 

type « analyse thématique », inspirée de l’analyse thématique de Paillé (1996). Cependant, 

il faut préciser qu’une partie de l’analyse est inductive, au sens où elle ne part pas de 

catégories prédéterminées (comme celles de la grille d’observation et du questionnaire), 

mais plutôt de catégories émergentes dans le journal de bord et les entrevues semi-

structurées dans un processus de réduction visant à leur donner un sens par la simplification 

et la schématisation (Barbier et Galatanu, 2000). 

Rappelons que les données qualitatives soumises à l’analyse provenaient de quatre 

instruments de mesure différents : le journal de bord, les grilles d’observation, le 

questionnaire et les entretiens. Dans le journal de bord, nous avions consigné des notes lors 

de nos observations, ce qui a permis de nous remémorer les différents contextes 

d’événements au moment où ils s’étaient déroulés. Mentionnons que le journal de bord est 

un outil important qui permet de consigner les choix et les observations faits durant la 

recherche. Il raconte le déroulement et le parcours de la recherche (Baribeau et al., 2011 ; 

Peretz, 2004). L’analyse du journal de bord porte sur ces informations personnelles de 

différentes natures : les émotions, les impressions, les réactions spontanées ou encore les 

biais repérés. 

Un autre outil est la grille d’observation inspirée et modifiée de Barrette (2010). Il 

s’agit d’un questionnaire critérié identique à l’échelle de Likert (Fortin, 2010) ; cette grille 

a permis lors de nos observations d’évaluer les élèves et de répondre à des questions 

relatives à la motivation, la collaboration et l’engagement. Parmi les critères d’évaluation 

de la motivation, nous identifions la persévérance et l’engagement dans l’activité. 

Concernant la collaboration et l’engagement, on retrouve la compréhension commune au 

sujet des rôles, des tâches, de la structure et les relations entre les coéquipiers. Un 
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questionnaire a également été rempli par les élèves. Les résultats du questionnaire ont 

permis de faire ressortir les tendances générales de l’utilisation de la tablette tactile et de 

ses applications lors d’activités.  

Finalement, l’analyse et l’interprétation des rapports des entrevues ont permis de 

soulever qualitativement les réponses des élèves démontrant l’utilisation de la tablette 

tactile. Ce processus d’analyse et d’interprétation aide à faire des inductions sur l’apport 

de la tablette tactile sur la motivation et la collaboration lors de périodes d’activités durant 

les cours de sciences et technologie. 

Nous soumettons au tableau 3 ci-dessous un plan d’analyse et de traitement des 

données.   

Tableau 3 : Planification de l’analyse et du traitement des données 

Sous-
objectifs 

Méthode de collecte 
de données 

Corpus de données 
effectivement 
recueillies 

Méthode d’analyse 
prévue pour chaque 
type de données 

Impact de la 
tablette sur la 
motivation 

Observation 
participante à l’aide de 
la grille d’observation 
et du journal de bord 

6 observations en salle 
de classe et grille 
d’analyse (n = 6 pour 
des périodes de 75 
minutes) 

Les données ont été 
soumises à une 
analyse de type « 
analyse thématique 
» (Paillé, 1996). 
 
Cette analyse a été 
faite par 
induction en  
regroupant des 
informations 
obtenues par la 
grille d’observation 
et les entrevues 
semi-structurées 
auprès des élèves. 
 
Selon les thèmes de 
la motivation, de 
l’engagement et de 
la collaboration 

Entrevues semi-
structurées avec les 
élèves 

Entrevues semi-
structurées avec 8 
élèves (n = 8) 

Questionnaire  
 

Pour tous les élèves 
(n=17) 

Impact de la 
tablette sur 
l’engagement 

Observation 
participante à l’aide de 
la grille d’analyse et 
du journal de bord 

6 observations en salle 
de classe et grille 
d’analyse (n = 6 pour 
des périodes de 75 
minutes) 

Entrevues semi-
structurées avec les 
élèves 

Entrevues de groupe 
semi-structurées avec 
8 élèves (n = 8) 

Questionnaire  
 

Pour tous les élèves 
(n=17) 

Impact de la 
tablette sur la 
collaboration 

Observation 
participante à l’aide de 
la grille d’analyse et 
du journal de bord 

6 observations en salle 
de classe et grille 
d’analyse (n = 6 pour 
des périodes de 75 
minutes) 
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Entrevues semi-
structurées avec les 
élèves 

Entrevues de groupe 
semi-structurées avec 
8 élèves (n = 8) 

Questionnaire  Pour tous les élèves 
(n=17) 
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CHAPITRE 4 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

 

Le thème central du quatrième et dernier chapitre de cet essai expose les diverses 

données recueillies au cours de cette recherche et tente de préciser le rôle de la tablette 

tactile sur la motivation, l’engagement et la collaboration des élèves dans le cours de 

sciences et technologie de notre classe de troisième secondaire. Aussi, une analyse 

approfondie des réponses du questionnaire, des entrevues semi-structurées, des notes 

d’observation et du journal de bord mène à une démonstration des tendances qui serviront 

de base à élaboration des réponses aux questions soulevées dans cet essai. Comme critères 

d’analyse et compte tenu de la problématique annoncée, nous choisissons de prendre en 

compte l’évolution des aspects visibles, la motivation de l’engagement et de la 

collaboration des élèves durant les cours de sciences et technologie, ainsi que l’usage qui 

est fait de la tablette tactile. Ce dernier point sera examiné de manière transversale au 

travers des deux premiers. 

Dans cette section, et en lien avec nos objectifs, nous présentons d’abord certaines 

données sur la collaboration entre les élèves participant au projet et par la suite, les résultats 

liés à la motivation et l’engagement des élèves. Enfin, nous terminons la section sur les 

résultats en présentant des considérations plus générales concernant l’usage de la tablette 

en classe de sciences. 

1. Résultats 

La collaboration entre élèves 

 

Il s’agit ici de s’intéresser au potentiel collaboratif de la situation d’enseignement-

apprentissage : est-ce que les élèves échangent entre eux et sur quel sujet ? Le contenu de 

leurs échanges porte-t-il sur les savoirs à acquérir, sur l’outil et sa manipulation ou sur la 

régulation interpersonnelle ? 

Une première analyse indique que la part de travail collectif augmente nettement 

d'une séance à l'autre. Pour le mesurer, nous établissons pour chaque séance le rapport entre 
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la durée de l’ensemble des échanges entre les élèves relatifs à l’activité scolaire et à la 

durée de la totalité des échanges réalisés au sein du groupe. Sur l’ensemble des séances, la 

collaboration entre élèves a nettement augmenté puisque les échanges verbaux entre élèves 

centrés sur les apprentissages et la tâche à réaliser passent progressivement de 20 %, 24%, 

28%, 32%, 38% à 45 % du temps total de la séance du cours. Il faut toutefois noter que les 

échanges se réalisent surtout en binôme, les discussions réellement partagées entre trois ou 

quatre élèves restent assez rares.  

Afin d’étudier plus précisément l’objet de ces interactions, les échanges avec 

l’enseignant n’ont pas été pris en compte. Des pourcentages ont été établis en rapportant la 

durée moyenne de chacune des catégories d’interactions à la durée totale des interactions 

impliquant les élèves (figure 3). 

Figure 3 : Interactions collaboratives entre élèves 

 

De plus, en combinant l’analyse des résultats de la grille d’observation adaptée de 

Barrette (2010) (tableau 3), nous constatons que la tablette tactile facilite les échanges 

d’informations entre les élèves. Paradoxalement, elle ne semble pas assez exploitée 

collectivement par les élèves. S’agit-il ici d’une méconnaissance des élèves des possibilités 

qu’offrent les tablettes tactiles dans le travail collaboratif ? Une autre étude plus 

approfondie pourrait révéler cet aspect technique de l’utilisation de la tablette tactile. 

La formule utilisée pour ce calcul est le suivant : nombre d’échelles répondues - 

nombre de « Ne sait pas » / nombre d’échelles répondues. En voici un exemple : un 
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participant a répondu à 22 échelles desquelles 5 ont utilisé « Ne sait pas ». La moyenne des 

17 échelles avec réponse est de 2,4 et le degré de certitude est de 17/22 (0,77).  

Tableau 4 : Grille d’observation de la collaboration lors d’une activité pédagogique 
faisant appel à la tablette tactile 

GRILLE D’OBSERVATION D’UNE ACTIVITÉ PÉDAGOGIQUE 
FAISANT APPEL A LA TABLETTE TACTILE 

 

Conditions et énoncés                                                    Ne sait pas   

Pas du tout 

Très peu 

U
n peu 

 B
eaucoup 

SC
O

R
E O

B
TEN

U
 

2. La collaboration 
A. Les relations entre les coéquipiers lors d’une tâche 

Les tablettes tactiles facilitent les échanges 
d’informations entre les élèves 

- 0 1 2 3 2.70 

Les tablettes tactiles sont différenciées et 
adaptatives de manière à permettre à chaque élève 
de progresser à son rythme, expérimentant à la fois 
défis et succès 

- 0 1 2 3 2.23 

Les tablettes tactiles sont surtout exploitées 
collectivement en classe 

- 0 1 2 3 1.94 

Les tablettes tactiles soutiennent l’apprentissage 
collaboratif, comme peuvent le faire des 
environnements virtuels de formation 

- 0 1 2 3 1.41 

B. Une compréhension commune au sujet des rôles, des tâches et de la 
structure 

 

L’équipement matériel et logiciel est adéquat pour 
les tablettes tactiles exploitées dans l’activité 

- 0 1 2 3 2.76 

Les tablettes tactiles donnent accès à des 
ressources externes 

- 0 1 2 3 2.88 

Les élèves utilisent adéquatement les tablettes 
tactiles 

- 0 1 2 3 2.47 

Les élèves utilisent la plateforme Synergie durant 
les activités 

- 0 1 2 3 2.94 

Le niveau de compétence ou d’habileté des élèves 
est suffisant pour qu’ils puissent tirer parti des 
tablettes tactiles exploitées dans l’activité  

- 0 1 2 3 1.41 
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Les élèves disposent de soutien techno 
pédagogique  

- 0 1 2 3 1.88 

L’activité propose un usage citoyen responsable 
des technologies 

- 0 1 2 3 1.11 

L’activité contribue à réduire l’écart entre les 
élèves au regard de l’utilisation des technologies 

- 0 1 2 3 2.52 

       
 

La motivation et l’engagement des élèves 

 

La motivation et l’engagement scolaire semblent intimement liés, même s’ils ne 

sont pas identiques. En effet, la motivation est l’intention et l’énergie à la base de l’action 

humaine, le potentiel. L’engagement est cette énergie transposée en actions concrètes. Par 

conséquent, pour mettre en évidence l’évolution de la motivation et de l’engagement des 

élèves dans les activités proposées durant les séances de cours, nous avons identifié la durée 

passée à faire leurs tâches au cours de chaque séance comme un indicateur de motivation 

et d’engagement. Notons que la persévérance est définie comme étant le temps qu'une 

personne est prête à consacrer activement à son apprentissage. Nous émettions alors 

l’hypothèse selon laquelle, plus ce rapport est faible, moins les élèves auront ressenti le 

besoin d’interagir donc de s’engager dans l’activité. Finalement, ce rapport n’évolue pas 

de manière significative, puisqu’il passe de 19 %, 23 %, 27%, 32%, 35% à 40% lors de la 

sixième séance (tableau 5). 

Pour affiner cette analyse, nous nous sommes intéressés plus précisément au 

contenu de ces échanges entre les élèves. 

Tableau 5 : Temps d’interactions entre élèves  

 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

Séance 1 Séance 2 Séance 3 Séance 4 Séance 5 Séance 6
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Tableau 6 : Grille d’analyse d’une activité pédagogique faisant appel à la tablette 
numérique (motivation et engagement) 

GRILLE D’ANALYSE D’UNE ACTIVITÉ PÉDAGOGIQUE 
FAISANT APPEL A LA TABLETTE NUMÉRIQUE 

 

Conditions et énoncés                                                    N
e sait pas   

Pas du tout 

Très peu 

U
n peu 

 B
eaucoup 

SC
O

R
E O

B
TEN

U
                         

1. La motivation 
A. L’engagement dans l’activité 

Au moment de la mise en activité :    
Se mettent au travail rapidement quand des 
activités sont proposées 

- 0 1 2 3 2.94 

Suivent les instructions relatives aux activités 
demandées 

- 0 1 2 3 2.64 

Sont impliqués activement dans les activités - 0 1 2 3 2.29 
Sont absorbés par les activités (regards et 
attention centrés sur les tâches demandées) 

- 0 1 2 3 2.88 

Posent des questions sur les activités - 0 1 2 3 2.58 
Discutent des activités (et non d'un autre 
sujet) entre eux  

- 0 1 2 3 2.76 

Émettent des suggestions, des propositions 
sur les activités  

- 0 1 2 3 2.17 

Partagent avec leurs pairs leurs appréciations 
et leur intérêt pour les activités 

- 0 1 2 3 2.70 

B.  La persévérance   
Demandent de l’aide pour réaliser leurs 
activités si besoin  

- 0 1 2 3 2.76 

Travaillent sans s’interrompre jusqu’à la fin 
des activités 

- 0 1 2 3 2.88 

S'écoutent lorsqu'ils prennent la parole - 0 1 2 3 2.35 
Quand le silence est demandé par le 
professeur, ils se remettent dans leurs tâches.  

- 0 1 2 3 2.76 

Persévèrent dans l'accomplissement des 
activités difficiles 

- 0 1 2 3 2.00 

Prêtent peu d’attention aux distracteurs  - 0 1 2 3 2.82 
Restent actifs et impliqués lors de 
changements/ de nouvelles activités  

- 0 1 2 3 2.94 
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L es  t a bl ett es  t a ctil es  s er v e nt  à  ét e n dr e  l es 

a cti vit és c oll e cti v es e n d e h ors d e l a cl ass e  

- 0  1  2  3  2. 4 1  

S' e n g a g e nt  d a ns  d es  a cti vit és 

c o m pl é m e nt air es  l ors q u'il s  o nt  t er mi n é  l a 

t â c h e e n c o urs 

- 0  1  2  3  2. 0 0  

 

L es r és ult ats r é v èl e nt pl usi e urs r et o m b é es p ositi v es li é es à l’ us a g e d e l a t a bl ett e t a ctil e d a ns 

l e c o urs d e s ci e n c es et t e c h n ol o gi e. P ar mi l es pri n ci p al es, n o us r etr o u v o ns l a r a pi dit é d e s e 

m ettr e a u tr a v ail l ors q u e l es a cti vit és s o nt pr o p os é es ; l a c o n c e ntr ati o n d es él è v es d a ns l a 

t â c h e  ;  l e  f ait  q u’ils  r est e nt  a ctifs  et  i m pli q u és  l ors  d e  c h a n g e m e nts  v er s  d e  n o u v ell es 

a cti vit és et, fi n al e m e nt, q u’ils pr êt e nt p e u d’ att e nti o n a u x distr a ct e urs. 

Us a g es d e l a t a bl ett e t a ctil e 

L ors d e l a r é ali s ati o n d u pr oj et, n o us a v o ns c h er c h é à c o m pr e n dr e l’ e x p éri e n c e d es 

él è v es a v e c l a t a bl ett e, a v a nt l e ur us a g e d e c et o util à l’ é c ol e. C es i nf or m ati o ns a v ai e nt p o ur 

b ut  d e  n o us  ai d er  à  mi e u x  i nt er pr ét er  l’ e ns e m bl e  d es  d o n n é es  r e c u eilli es.  L es  él é m e nts 

s ui v a nts r ess ort e nt :  

- Us a g es pr é al a bl es d e l a t a bl ett e t a ctil e p ar l es él è v es 

L’ e n q u êt e  r é ali s é e  r é v èl e  q u e  2 7, 7  %  d es  él è v es  n’ a v ai e nt  «  j a m ais  o u  tr ès 

r ar e m e nt » utili s é l a t a bl ett e t a ctil e a v a nt l’ e x p éri e n c e s c ol air e ; 5 0, 1 % d es él è v es l’ a v ai e nt 

utili s é e à q u el q u es r e pris es ; et 2 2, 2 % d es él è v es l’ a v ai e nt utili s é e d e f a ç o n r é g uli èr e. 

Fi g u r e 4 : Us a g e p r é al a bl e d e l a t a bl ett e t a ctil e p a r l es él è v es. 

  

 

 

2 7, 7 0 %

5 0, 1 0 %

2 2, 2 0 %
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- Les principaux usages de la tablette tactile en salle de classe 

Dans le cadre de cet essai, il nous semblait tout particulièrement important de 

chercher à mieux comprendre les types d’usages réalisés par les élèves, en classe, avec la 

tablette. Est-ce qu’ils jouent avec leur tablette ? Est-ce qu'ils l'utilisent pour travailler ? 

Apprennent-ils lorsqu’ils l’utilisent ? À cette fin, nous avons questionné les élèves (voir 

Appendice B), sur les principales applications spécifiques dites éducatives utilisées en 

classe.  

Au niveau des applications que les élèves utilisent le plus souvent en classe, on retrouve 

dans des proportions différentes les suivantes : 

- La plateforme Synergie, soit le manuel scolaire (15 élèves).  

- L’application Padlet qui permet notamment la mise à niveau des notions vues en 

classe (16 élèves).  

- L’application Dictionnaire (6 élèves).  

- Le portail (Teams et Mozaik-Portail) de l’école. Il sert surtout à la gestion des 

travaux et des devoirs. Il est utilisé régulièrement par les élèves pour envoyer des 

documents à l’enseignant ou pour organiser leur agenda, l’horaire de leurs cours, 

voire leurs travaux et devoirs à remettre, et ce, de façon individuelle ou 

collaborative (17 élèves). 

- Dans des proportions plus faibles, l’application Facebook permet de travailler des 

images (8 élèves).  

- Le courriel (16 élèves).  

 

La Figure 5 suivante présente les principales réponses fournies par les élèves dans un 

contexte où ils ont fourni de 2 à 3 réponses.  

 

 

 

 



 

4 2  
 

 

Fi g u r e 5 : P ri n ci p al es a p pli c ati o ns utilis é es p a r l es él è v es. 

 

  

L es e ntr e v u es r é ali s é es a u pr ès d es él è v es vi e n n e nt é g al e m e nt s o ut e nir c e r és ult at. 

E n eff et, l es m a n u els s c ol air es s e m bl e nt o c c u p er u n e gr a n d e p arti e d u t e m p s d es él è v es e n 

cl ass e.  L es  él è v es  i nt err o g és  s ur  l es  pri n ci p al es  t â c h es  r é ali s é es  a v e c  l a  t a bl ett e  t a ctil e 

d ur a nt  l es  c o urs  d e  s ci e n c e  r a p p ort e nt  q u e  c ell e- ci  à  o u vrir  di v ers e s  a p pli c ati o ns 

( pl at ef or m e S y n er gi e, et c.) et l e ur p er m et d e r é ali s er di v ers es t â c h es s c ol air es.  

L a  fi g u e  6  pr és e nt e  l es  r é p o ns es  d es  él è v es  d a ns  u n  c o nt e xt e  o ù  c es  d er ni ers 

p o u v ai e nt  f o ur nir  pl us  d’ u n e  r é p o ns e.  C es  d o n n é es  m o ntr e nt  q u e  l a  t a bl ett e  t a ctil e  s ert 

a v a nt t o ut à « tr a v aill er d a ns l e m a n u el s c ol air e S y n er gi e » ( n = 1 8). C e r és ult at n’ est p as 

s ur pr e n a nt  p uis q u e  l e  m a n u el  s c ol air e  est  o bli g at oir e.  L a  r e c h er c h e  s ur  I nt er n et  o c c u p e 

é g al e m e nt u n e pl a c e i m p ort a nt e ( n = 1 7). M ê m e si c el a n e l e ur ét ait p as d e m a n d é d e f a ç o n 

s p é cifi q u e, 1 2 p arti ci p a nts  (fi g ur e 6) o nt  i n di q u é c o ns a cr er l e ur t e m ps  à j o u er e n cl ass e 

a v e c  l a  t a bl ett e,  c e  q ui  s e m bl e  s e  pr o d uir e  e n c or e  pl us  s o u v e nt  a v e c  l es  él è v es  q ui  o nt 

t er mi n é l e ur t â c h e. L’ utilis ati o n et l a mi s e à j o ur d e l’ a g e n d a s e m bl e nt é g al e m e nt o c c u p er 

u n c ert ai n t e m ps d e cl as s e p o ur l es él è v es ( n = 1 2). L a c o m m u ni c ati o n a v e c l es p airs et 

l’ e ns ei g n a nt,  e n  s all e  d e  cl ass e  et  à  d es  fi ns  p é d a g o gi q u es,  n e  s e m bl e  p a s  p ass er  p ar  l a 

t a bl ett e t a ctil e. E n eff et, u n f ai bl e p o ur c e nt a g e d e r é p o ns es d es él è v es m o ntr e q u’ u n e p arti e 

8 3 %
8 8 %

3 3 %

1 0 0 %

4 4 %

8 8 %

Pl at e f or m e
S y n er gi e

P a d el et  Di cti o n n air e P ort ail d e
l' é c ol e

F a c e b o o k C o urri el
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de leur temps de classe est consacrée à la communication à l’aide de la tablette tactile (n = 

4). Enfin, l’usage des applications multimédias de la tablette semble plutôt rare en salle de 

classe, puisque seulement 2 élèves l’ont indiqué.  

Figure 6: Activités réalisées par les élèves en classe avec la tablette tactile. 

 

 Le questionnaire confirme les résultats de l’entrevue (tableau 7). On y apprend par 

exemple, d’après les réponses des élèves aux questions 3, 4 et 8 du guide de l’entrevue 

(voir Appendice C), qu'une grande partie du temps de classe est utilisée à faire les travaux 

scolaires, surtout dans le manuel scolaire Synergie sur leur tablette afin de mieux 

comprendre les concepts vus en classe. De plus, les réponses aux questions 2 et 5 indiquent 

que plusieurs élèves passent du temps à chercher de l’information en classe à l’aide de leur 

tablette. L’analyse de leurs réponses montre également que le contrôle sur la recherche de 

l’information favorise leur motivation.  

Tableau 7 : Résultats du questionnaire 

Énoncés des questions 

    Pas du 
tout 

en accord 

Très 
peu 

en accord 

U
n peu en 

accord 

C
om

plète
m

ent en 
accord 

R
ésultats 

(nom
bre 

d’
élèves) 

La tablette te permet-elle de te mettre au travail 
rapidement quand des activités sont proposées ? 

0 1 2 3 15 

La tablette tactile t’aide-t-elle dans 
l'accomplissement des activités difficiles ? 

0 1 2 3 16 

La tablette tactile te facilite-t-elle les échanges 
d’informations avec tes pairs ? 

0 1 2 3 10 

La tablette tactile est-elle exploitée pour réaliser tes 
exercices ? 

0 1 2 3 14 

17

12 11

15

4
2

N
o

m
b

re
 d

'é
lè

ve
s
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La tablette tactile te donne-t-elle accès à des 
ressources pour mieux comprendre les concepts 
abordés en classe ? 

0 1 2 3 15 

 

2. Discussion 

 

Dans la littérature sur le milieu de l’éducation, plusieurs études démontrent qu’il 

existe une corrélation positive entre l’utilisation de la tablette et le rendement scolaire 

(Fontelo et al., 2012 ; Goodwin, 2012 ; Sloan, 2012). Selon Diemer et al.,2013, il existerait 

une corrélation positive entre l’engagement dans la réalisation des travaux, l’utilisation de 

la tablette et la perception qu’a l’élève sur performance scolaire. En effet, celui-ci croit en 

l’efficacité de la tablette comme outil d’aide à l’apprentissage et à son effet positif sur sa 

performance. Ces constats sont également rapportés par les études quasi-expérimentales de 

Perez et al. (2011), à savoir que la tablette influe positivement l’apprentissage ; et selon et 

de Wu et Hsu (2013) qu’elle aurait un effet positif sur les notes. Cependant, toutes les 

études ne vont pas dans ce sens. Certains font état de peu ou pas d’impact de la tablette 

tactile sur la performance scolaire (Kinash et al., 2012 ; Perez et al., 2011). 

À la suite de l’intégration des tablettes tactiles dans la classe de sciences et de 

technologie, nous avons observé un changement dans l’interaction entre les élèves et une 

amélioration des relations. Selon les participants, il leur est plus facile de communiquer 

depuis qu’ils ont une tablette. Celle-ci leur permet de partager aisément des documents. « 

L’utilisation de dispositifs mobiles dans l’apprentissage favorise les interactions sociales 

et les situations de collaboration entre les apprenants par la mise en réseau des appareils 

mobiles. Ils permettent également le partage ou l’échange rapide des données entre les 

apprenants » (Naismith et al. 2004, p. 122). En effet, cette collaboration entre les élèves 

s’inscrit dans un objectif de réussite des cours, d’amélioration des notes, d'une meilleure 

compréhension des concepts ou encore d'un développement personnel dans un cadre 

académique. La collaboration se fait alors pour les travaux communs (écrits ou oraux), 

mais aussi pour les devoirs, les notes de cours, etc. Les outils de communication sont bien 

connus et maîtrisés par les élèves, en l’occurrence Zoom, Teams, Google Drive, etc.  
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En ce qui concerne la motivation et l’engagement, nos résultats coïncident avec 

ceux de plusieurs études montrant que les élèves utilisant une tablette tactile sont davantage 

motivés à apprendre (Gong et Wallace, 2012 ; Karsenti et Fievez, 2014 ; Kinash et al., 

2012) et présentent un meilleur rendement scolaire (Diemer et al., 2013 ; Fontelo et al., 

2012 ; Goodwin, 2012 ; Sloan, 2012). Des études montrent également que les jeunes vivent 

positivement leurs expériences d’apprentissage (Brand et al., 2011). Ces résultats 

s’expliquent en partie par l’attrait qu’exerce la tablette tactile auprès des jeunes ; sa 

capacité d’offrir un environnement permettant l’interaction et la stimulation, faisant en 

sorte de rendre attrayants les contenus pédagogiques bien plus que les formes 

traditionnelles de transmission de savoir. Cela augmenterait la motivation des jeunes à 

l’apprentissage (McClelland et al., 2007).  

Cependant, la tablette tactile ne semble pas avoir un effet sur la collaboration des 

élèves dans le cours de sciences et technologie. Les bénéfices collaboratifs de la tablette 

dépendraient de la qualité de son intégration en classe et dans ce processus, les enseignants 

joueraient un rôle central. Par ailleurs, nos résultats sur la collaboration pourraient être 

attribuables au fait que les applications disponibles dans notre cours ne sont pas encore 

utilisées de façon optimale. La qualité et l’implantation des applications aux tâches 

académiques auraient une influence sur leur utilisation, mais également sur la tablette 

tactile en tant que telle (Karsenti et Fievez, 2014). Nous tenons à mentionner que le faible 

taux de réponse au questionnaire peut avoir influencé les résultats.    
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CONCLUSION 

 

Cet essai a été réalisé lors des activités sur les groupes sanguins, la compatibilité 

sanguine et la division cellulaire du cours de sciences et technologie de troisième 

secondaire. Au cours de l’exécution des tâches relatives au cours, les dix-sept participants 

à cette recherche ont été interrogés sur leur motivation, leur engagement et leur travail 

collaboratif. Nous avons également procédé à une collecte de données par observation. Les 

thématiques abordées dans cette étude ont permis de mieux comprendre l’importance de 

l’utilisation de la tablette tactile dans un cours de sciences et technologie de la troisième 

secondaire ainsi que ses effets sur la motivation, l’engagement et la collaboration des 

élèves. 

Plusieurs auteurs s’entendent pour dire que le jumelage de cours magistraux et 

d’activités d’apprentissage favorise l’interaction entre les élèves, donc le travail d’équipe 

et la collaboration, et un rythme de travail propre à la personne. Cet effet positif est d’autant 

plus important lorsqu’il est accompagné d’un outil de communication, tel que la tablette 

tactile. En fait, « la diversification des modalités d’apprentissage se fait dans le but d’une 

plus grande centration sur l’apprenant » (Charlier et al., 2005). Cependant, il est important 

que les enseignants comprennent que « la simple mise à disposition d’outils de 

communication n’amène pas les élèves à échanger entre eux : la perception d’une claire 

finalité à l’échange s’affirme comme une nécessité incontournable » (Degache et Nissen, 

2008, p. 89). Le plus important n’est donc pas l’outil en tant que tel, mais bien plus les 

instructions pédagogiques claires et les valeurs qui sous-tendent à la collaboration et 

agissent sur la motivation à l’apprentissage. L’enseignant doit informer les élèves de ses 

attentes, et ce, à tous les cours afin que les activités deviennent des occasions de 

dépassement et de réussites (Gillies, 2003).  

Nos résultats laissent penser que la tablette tactile joue un rôle dans la motivation, 

l’engagement et la collaboration des élèves dans un cours de sciences et technologie. Elle 

aide les élèves à mieux maîtriser les concepts théoriques vus en classe. Dans le cadre de ce 

projet, elle a permis, par exemple, aux élèves de clarifier les incompréhensions liées aux 

concepts de la division cellulaire et de la compatibilité sanguine. Aussi, s'il y avait eu plus 
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d’interactions positives et constructives entre les élèves, le travail collaboratif aurait 

possiblement été perçu de façon différente. En outre, ce groupe d'élèves semble avoir bien 

saisi l'importance des valeurs fondamentales de la motivation, de l’engagement et du travail 

collaboratif. Cet apprentissage leur sera possiblement utile tout au long de leur parcours 

scolaire, puisqu’ils seront potentiellement appelés à solliciter ces mêmes habiletés sociales. 

Ces élèves ont démontré un certain engagement lors des activités du cours de sciences et 

technologie. Tous les questionnements issus de l'investigation et des découvertes semblent 

avoir permis aux élèves de s'approprier leur apprentissage grâce à la tablette tactile.  

Les limites et conséquences de l’étude 

Ce projet vise à mieux comprendre les impacts de l’utilisation de la tablette tactile 

dans un cours de sciences et technologie. Il s’avère que l’utilisation de la tablette a des 

effets positifs et constructifs sur la motivation, l’engagement et la collaboration. Ces effets 

se sont fait ressentir chez les élèves. Rappelons que notre échantillon était constitué de dix-

sept élèves de troisième secondaire en classe régulière. Il est donc possible que les résultats 

soient tout autre avec un autre groupe d’âge. En ce sens, nous n’avons aucune prétention à 

la généralisation de nos résultats. Cependant, nous pouvons présumer que l’utilisation de 

la tablette tactile demeure un outil potentiellement de grande valeur dans un cours de 

sciences et technologie en ce qui a trait à la stimulation de la motivation, de l’engagement 

et de la collaboration chez les élèves. Il est donc raisonnable de penser que l’utilisation de 

la tablette tactile dans ce genre de cours influence positivement la motivation, 

l’engagement et la collaboration chez les élèves du secondaire. Toutefois, ce succès 

dépendra en grande partie à la qualité de l’utilisation de l’outil.  

Par ailleurs, il est possible que l’espace où a eu lieu ce projet ait eu une influence 

sur les résultats dans la mesure où les élèves sont dans un milieu valorisant l’entraide, le 

travail d’équipe, l’importance du groupe et du partage des connaissances. Dans un autre 

milieu, plus rébarbatif à ce genre de valeur, il est fort probable que les jeunes auraient réagi 

différemment. L’environnement et le contexte ont donc un impact sur les résultats.  

Si la tablette tactile n’est pas un remède miracle, elle demeure un outil valable pour 

motiver les élèves d’un cours de sciences et technologie, mais également de renforcer leur 
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engagement d’apprentissage et la collaboration envers autrui. Des ingrédients essentiels à 

une belle réussite scolaire.  

Recommandations pour les projets futurs 

Selon Collins (1994), il est bien plus facile et intéressant pour les jeunes de retenir 

et d'apprendre la science par des exercices pratiques que par la théorie. Les activités 

prennent alors toutes leur importance au détriment des livres. Les enseignants devraient 

donc inclure dans leurs cours de ST des activités pratiques privilégiant l’utilisation de 

tablette tactile. Cependant, comme nous l’avons mentionné précédemment, l’outil sans 

pédagogie et valeurs est en soi peu efficient. Les enseignants devraient donc inclure dans 

leurs cours des moments d’apprentissage aux valeurs et attitudes en lien au développement 

d'un esprit collaboratif. En outre, il est indispensable que l’outil soit bien utilisé et compris, 

d’où l’importance d’implanter des cours sur l’utilisation de la tablette et ses applications. 

Ce jumelage entre instruction à la collaboration et à l’utilisation de la tablette sera 

bénéfique pour les activités de sciences et technologie en général.  

En ce sens, à la suite de ce projet, nous avons inclus dans nos activités durant les 

cours de ST des moments d’instruction à l’utilisation de la tablette et à l’importance du 

travail collaboratif. Ce qui a permis de rendre les cours beaucoup plus attractifs pour tous 

et surtout plus bénéfiques pour les élèves qui y ont développé des habiletés collaboratives 

appropriées et une compréhension accrue des notions scientifiques. Enfin, il est indéniable 

que les siècles à venir vont être sous le signe des TIC. Le monde virtuel risque de prendre 

de plus en plus de place. Il s’agit d’un couteau à double tranchant, puisqu’il permet de 

développer des connexions et des réseaux tentaculaires avec un grand nombre de personnes 

à travers le monde, toujours pour combler ce besoin d’appartenance, mais également il peut 

mener à l’isolement (Delors, 1996). Après tout, être devant un écran s’avère tout de même 

différent que la chaleur humaine du présentiel. Il serait donc important que des projets de 

recherche se développent afin de mieux comprendre les impacts des TIC sur la socialisation 

des acteurs, mais aussi sur la nature des liens et les effets sur le cognitif et l’affectif. 
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APPENDICE 
 

Appendice A : Grille d’analyse adaptée de Barette 

GRILLE D’ANALYSE D’UNE ACTIVITÉ PÉDAGOGIQUE FAISANT 
APPEL A LA TABLETTE NUMÉRIQUE 

Conditions et énoncés                                                    N
e sait 

pas   

Pas du 
tout 

Très 
peu 

U
n peu 

 B
eauco

up 

1. La motivation 
C. L’engagement dans l’activité 

Au moment de la mise en activité :   
Se mettent au travail rapidement quand des activités sont 
proposées 

- 0 1 2 3 

Suivent les instructions relatives aux activités demandées - 0 1 2 3 
Sont impliqués activement dans les activités - 0 1 2 3 
Sont absorbés par les activités (regards et attention centrés sur 
les tâches demandées) 

- 0 1 2 3 

Posent des questions sur les activités - 0 1 2 3 
Discutent des activités (et non d'un autre sujet) entre eux  - 0 1 2 3 
Émettent des suggestions, des propositions sur les activités  - 0 1 2 3 
Partagent avec leurs pairs leurs appréciations et leur intérêt 
pour les activités 

- 0 1 2 3 

D.  La persévérance 
Demandent de l’aide pour réaliser leurs activités si besoin  - 0 1 2 3 
Travaillent sans s’interrompre jusqu’à la fin des activités - 0 1 2 3 
S'écoutent les uns les autres lorsqu'ils prennent la parole - 0 1 2 3 
Quand le silence est demandé par le professeur, ils se 
remettent dans leurs tâches.  

- 0 1 2 3 

Persévèrent dans l'accomplissement des activités difficiles - 0 1 2 3 
Prêtent peu d’attention aux distracteurs  - 0 1 2 3 
Restent actifs et impliqués lors de changements/ de nouvelles 
activités  

- 0 1 2 3 

Les tablettes tactiles servent à étendre les activités collectives 
en dehors de la classe  

- 0 1 2 3 

S'engagent dans des activités complémentaires lorsqu'ils ont 
terminé la tâche en cours 
 
 

- 0 1 2 3 



 

63 
 

 
2. La collaboration 

C. Les relations entre les coéquipiers lors d’une tâche 
Les tablettes tactiles facilitent les échanges d’informations 
entre les élèves 

- 0 1 2 3 

Les tablettes tactiles sont différenciées et adaptatives de 
manière à permettre à chaque élève de progresser à son 
rythme, expérimentant à la fois défis et succès 

- 0 1 2 3 

Les tablettes tactiles sont surtout exploitées collectivement en 
classe 

- 0 1 2 3 

Les tablettes tactiles soutiennent l’apprentissage collaboratif, 
comme peuvent le faire des environnements virtuels de 
formation 

- 0 1 2 3 

D. Une compréhension commune au sujet des rôles, des tâches et de la structure 
L’équipement matériel et logiciel est adéquat pour les 
tablettes tactiles exploitées dans l’activité 

- 0 1 2 3 

Les tablettes tactiles donnent accès à des ressources externes - 0 1 2 3 
Les élèves utilisent adéquatement les tablettes tactiles - 0 1 2 3 
Les élèves utilisent la plateforme Synergie durant les activités - 0 1 2 3 
Le niveau de compétence ou d’habileté des élèves est 
suffisant pour qu’ils puissent tirer parti des tablettes tactiles 
exploitées dans l’activité  

- 0 1 2 3 

Les élèves disposent de soutien technopédagogique  - 0 1 2 3 
L’activité propose un usage citoyen responsable des 
technologies 

- 0 1 2 3 

L’activité contribue à réduire l’écart entre les élèves au regard 
de l’utilisation des technologies 

- 0 1 2 3 

 

Calcul du score moyen  

• Calculer la moyenne des scores obtenus (à l’exception des « Ne sait pas ») sur chacune 
des échelles.  

Calcul du degré de certitude 

• Nombre d’échelles répondues-nombre de « Ne sait pas » /nombre d’échelles répondues. 
Exemple, une évaluation a répondu à 22 échelles desquelles 5 ont utilisé « Ne sait pas ». 
La moyenne des 17 échelles avec réponse est de 2,4 et le degré de certitude est de 17/22 
(0,77). (Pédagogie collégiale, vol. 24, no 4, été 2011). 
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Appendice B : Questionnaire 

Énoncés des questions 

    Pas du tout en accord 

Très peu en accord 

U
n peu en accord 

 C
om

plètem
ent en 

accord 

1. La tablette te permet-elle de te mettre au travail 
rapidement quand des activités sont proposées ? 

0 1 2 3 

2. La tablette tactile t’aide-t-elle dans l'accomplissement 
des activités difficiles ? 

0 1 2 3 

3. La tablette tactile te facilite-t-elle les échanges 
d’informations avec tes pairs ? 

0 1 2 3 

4. La tablette tactile est-elle exploitée pour réaliser tes 
exercices ? 

0 1 2 3 

5. La tablette tactile te donne-t-elle accès à des 
ressources pour mieux comprendre les concepts 
abordés en classe ? 

0 1 2 3 
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Appendice C : Guide d’entretien  

 

1. Travailler avec la tablette, vous donne-t-il le goût d’aller à l’école ?                                                                                                                                                                                                               

2. Avec la tablette, est-il plus intéressant de faire les activités ? 

3. La tablette motive-t-elle vraiment à travailler en classe et à la maison ? 

4. La tablette vous permet-elle d’apprendre de nouvelles choses ? 

5. La tablette vous a vraiment donné le goût d’apprendre ? 

6. Utilisez-vous la tablette pour communiquer avec vos pairs ? 

7. Échangez-vous des notes de cours avec vos pairs ? 

8. Lors de l’activité en classe quel(s) élément(s) avez-vous échangé(s) ? 

9. La tablette vous permet-elle d’échanger vos idées et de travailler en collaboration en 
classe et à partir de chez vous ? 

10. Parmi la tablette et les activités, laquelle vous pousse vraiment à collaborer avec vos 
pairs ? 
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Appendice D : Formulaire d’information 

 

Troisième secondaire : Utilisation de la tablette tactile comme outil de motivation et de 
collaboration dans un cours de science et technologie 

Identification : chercheur responsable du projet : Djamal Kacher (enseignant de science et 
technologie) 

Adresse postale : 

Adresse courriel : djamal.kacher@uqtr.ca 

 

Chers parents et élèves, 

Votre enfant est invité à prendre part à ce projet visant à examiner le lien entre l’utilisation 
de la tablette tactile et la motivation et la collaboration. La direction de l’école de votre 
enfant a donné son accord à ce projet. La contribution de votre enfant nous permettra 
d’avancer nos connaissances dans le domaine de l’apprentissage scolaire. 

PROCÉDURE(S) ou TÂCHES DEMANDÉES À VOTRE ENFANT ET À VOUS 

Avec votre permission et l’accord de votre enfant, à la fin de cette recherche, il sera invité 
à me rencontrer pour une entrevue afin de répondre à dix questions pour avoir son point de 
vue quant à l’utilisation de la tablette tactile dans ses activités. Cette entrevue aura lieu 
dans un local près de la classe de votre enfant et prendra environ 15 minutes. 

ANONYMAT ET CONFIDENTIALITÉ 

Il est entendu que les renseignements recueillis auprès de votre enfant sont confidentiels et 
que seuls les membres de l’équipe de recherche auront accès à ses réponses fournies lors 
de l’entrevue.  

PARTICIPATION VOLONTAIRE 

La participation de votre enfant à ce projet est volontaire. Cela signifie que même si vous 
consentez aujourd’hui à ce que votre enfant participe à cette recherche, il demeure 
entièrement libre de ne pas participer ou de mettre fin à sa participation en tout temps sans 
justification ni pénalité.  

Pour les enfants qui ne participeront pas au projet, il n’y aura aucun désavantage. Ils 
resteront en classe et participeront aux activités habituelles. 

Votre accord à participer implique également que vous acceptez que l’équipe de recherche 
puisse utiliser aux fins du présent essai de recherche les renseignements recueillis à la 
condition qu’aucune information permettant d’identifier votre enfant ne soit divulguée 
publiquement.  
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REMERCIEMENTS 

Votre collaboration et celle de votre enfant sont importantes à la réalisation de notre projet 
et je tiens à vous en remercier.  
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Appendice E : Lettre de consentement  

 

En tant que parent ou tuteur légal de…………………. je reconnais avoir lu le présent 
formulaire de consentement et consens volontairement à ce que mon enfant participe à ce 
projet de recherche. Je reconnais aussi que le chercheur responsable a répondu à mes 
questions de manière satisfaisante, et que j’ai disposé suffisamment de temps pour discuter 
avec mon enfant de la nature et des implications de sa participation. Je comprends que sa 
participation à cette recherche est totalement volontaire et qu’il peut y mettre fin en tout 
temps, sans pénalité d’aucune forme ni justification à donner. 

Numéro de téléphone (maison)----------------------------------------------- 

Numéro de cellulaire----------------------------------------------------------- 

Nom de la personne------------------------------------------------------------ 

Signature du parent/tuteur légal --------------------------------------------- 

Date ------------------------------------------------------------------------------ 

Nom (lettres moulées) et coordonnées-------------------------------------- 
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Appendice F : Documents du cours  
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